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-:--·Tous contre-le proiet 
de loi. Sarkozy 

Tendance b·racelet~s C INQ mille à dix mille personnes 'ont 
défilé samedi après-midi à Paris, de' la 
place de la République au parc de La 

Villette. Le cortège était ouvert par le DAL, 
des collectifs de sans-papiers, Sud. Des mili- . 
-tant(e)s d'Act-Up Paris annonçaient le cortège -
libertaire, rassemblés derrière une banderole 
rappelant: « Le Pen a gagné les élections » et 
suivis -par des militants de la -CNT, du Scalp­
No Pasaran autour du slogan « Pa5 de justice, 
pas de paix». Alternative libçrt;tlre swvie de la 
Fédération anarchiste dénonçaient les lois 
liberticides Sarkozy-Perben. La seconde partie 
du défilé réunissait d'autres collectifs de sans­
papiers, des militartts du Circ, _disséminés 
autour de chars festifs animés par des associa­
tions de raveurs et teufeurs. La manifestation 
avait pour bùt de rejoindre le Zénith, où se 
déroulaient les journées contre la double peine. 

Agir:-désobélr 

«Je veux seulement comprendre com­
ment il se -peut qqe tant 4'hommes sup­
portent quelques fois un t}rran-qui na de 
puissance que œlle qu'ils lùi donnent, 
qui na pouvoir de leur nuire qu'autant 
qu'ils veulent bien l'endurer. » 

La Boétie, · 
Discours de /,a servitude vokmtaire, I 576. 

E N AVRIL îls furenniombreux, ceux 
et celles·s'éch-inant à vouloir« seu- . 

_ ~ lement comprendre », journalistes, · 
analystes, polémistes d'entre les deux tours, 
bridant l'esprit critique jusqu'à nous adju­
rer, sous peine d' excommunion républi"' 

· · cairie, de nous précipiter aux urnes. Le 
fascisme-, disaient-ils alors, prenant la pose 
despartisans-;-se-combat d'abord dans l'iso­
loir. Aujourd'hui où sont-ils; ces antifascistes 
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Le projet propose cinquante-sept articles 
donnant les pleins pouvoirs à la police pour 
régler aussi bien problèmes posés par les vols de 
téléphones portables, la mendicité, les rasse.m­
blements de jeunes devant leurs halls d'im- . 
meuble, la prostitution, les gens du voyage ou 
les ~irp.ples_ igsulres à policiers_. On assiste donc 

· bien; maigré les dénégations du pr9tagon!sre, 
à! un-retour de l'ordre moral et de l'ordre poli­
cier, pour s'en rendre èompte il suffit d' énu­
mérer quelques-unes des mesures proposées, 
au hasard: 

. . .. . . ' . . 

La surenéhèr~- sécur~toire_~ng_agée nous permet de pen­
ser que Sarkozy, élans la droite_ ligl1ê de ses prédéces• _ 
seurs,_ veut placer la France en championne possible du 

.- tout répressif.· Cal'.égorie violation des,c,troits-·de l'Homme 
bien sûr. · Si on laissé faire~ _ o~- l~s~,por,era « serrés ». 

de ,boulevard? Les plus honnêtes regrettent - misaient hier sur Jospin t~nter de se rache­
d' êi:re tombés darts le piège d'un Chirac ter une virginité: ignorent-ils qu'ils l'ont 
posant èn saint, sauveur de la démocratie, perdue le jour où le~r fut délivrée leur pre-

. ont la gueule de bois et se taisent. Les autres mière car.te de presse?), màis encore un _ 
continuent de penser qu'ils· ont fait rien récent sondage tendrait à montrer que plus 
moins que leur devoir, qu'il n'y avait pas de 70 % des habita~ts de ce beau pays 

. d'autre choix. Cependant tous, six mois approuvent les méthodes sarko~iennes. En, 
après, sont bieh coIÎfraints de reconnaître - langage clair; cela signifi_e que 70 % des 
que si Le Pen ne dort pas (encore) à l'Élysée, -Français( es) pensent n'être pas conô,:~rnés 
le petit Nicolas s'emploie à mettre en œuvre par le projet de loi. En larigage plus clair 
son programme. encore: s.ept França!s(es) sur dix renoncent 

. Mercredi, il a présenté son projet de loi à occuper leur lieu de travail durant une 
au Conseil de ses potes les ministres. Il grève, renoncent à s'attarder en bas de leur 
l'ont, bien -entendu, et.comme un seul immeuble, .renoncent à encourager la 
homme, adopté~Le président est satisfait, «mendicité agressive» du SDF coupable 
Raffarin est content, Sarkozy est ravi . . Non de « gêner la circulation des piétons », (le 
seulement les·aboiements d'une opposition . - lectèur ou la leqriœ cap:;ible de nous expli­
moribonde se sont d'emblée hem:tés à l'iri~ quer ·comme.nt; on fait la manche sans 
différence organl_que des médias lèche- jamais tendre la main et donc la gêner, 
flash:.baJl (il est comique de voir ceux-qui . cette Cir~ulation, Suite en page 3 

- six mois d'emprisonnement et 
7 500 euros d'amende, à l'encontre des prosti­

. tués pris pour fait de racolage. Cette mesure 
ne réglant en rien le problème de la reconver­
sion, de la retraite et de la traite des femmes, 

·_des trans' et des hommes prostitués et les 
livrant ainsi, à la marginalisation et à la vio­
lence . des clients ou des prox~ne~es, sans 
aucune protection; 

:_ trois ans de prison et amende de 
45 000 euros, à l'encontre des mendiants qui 
ne peuvent justifier de ressour~es correspon.,. 
dant à leur train de vie. Comme si ~n individu 
faisant la manche pouvait justifier de quoi que 
ce soit et payer une amende; 

- six mois de prison et 3 750 euros, à l'en­
contre des gens du -voyage qui s'installent sur 
un terrain s~s autorisation préalable. Comme 
si, dans ces choix de vie, on avait le temps de 

. s'occuper des papera.Sseries; 
--- sân.ctions non encore précisées, à 1' en­

contre -des étrangers « en sursis », dont le com­
portement a, eonstitué une menace pour l'ordre 
publi(;:. Cette mesure viserait-elle les sans­

. papiers qui wanif~tent leur juste lutte dans les 
rues, poui 1a

1 
reconnaissartce de leurs droits ? 

~ deux ans de -prison et 30 000 euros 
d'amende àl' encontre de tout individu profé- · 
rant des propos vulgaires à l'encontre des forces 
de l' ordfe. Comme si on avait plus le droit de ·· 
dire: « Merde· auX: cons d'or » ! Continuons à 
agir pour défendre et gagner nos libertés. 

Fédération anarchiste 

. « L' o_béissance êt la résit!i_a,tion relèl!ent r/-e toy,_s': l'îndignatio_n, 
le refus et l'inssoumission dépendent de chacun.» · . _ . 

Massu est mort. On a tous 
repris de la pizza. 

. S-e~ge Livrozet La Rédaction 



VIE DU MOUVEMENT 

Samedi 2 novembre 

Bordeaux 
Le comité Chiapas et la Cantine 
Mac'No assureront la permanence 
de 15 à 18 heures à !'Athénée liber- · 
taire, 7, rue du Muguet, à Bor-

. deaux (Tél./Fax: 05 56 810191). 
)~Athénée lib~rtaire dispose d'une 
librairie, presse militante et 
« contre » (ML, PLPL, ... ) fanzine, 
brochures, livres, et d'une biblio­
thèque plutôt anticléricale. 

Samedi 9. novembre 

Marseille 1er . 
Claire'Auzias présentera le livre col­
lectif Un Paris révolutionnaire à 
15 heures au CIRA, 3, rue Saint­
Dominique. 

Paris 11e 
À 16h30, Dominique Berthet pré­
sentera son livre Proudhon et !'Art, 
à Publico, 145, rue Amelot. 

Lundi 11 novembre 

Gentioux (23) 
À l'initiative du groupe FA de la 
Creuse, rendez-vous à 11 heures 
devant le munument antimilita­
riste. À midi, p~rtage des casse­
croûte, concerts et débats à la salle 
polyv<l1enre. 

MontreuU 
À l'initiative du' CSPCL, du CSIA; 
de Newen, de Tamazgha, de la SIL 
et de la CNT journée «_ Tirra y 
libertad: peuples amerindiens, 
peuples berbères, résistance et 
autonomie. » Projection de La 
Kabylie au cœur des luttes, débat sur 
la « résistance des .cultures, cultures 
.de la résistance ... S~li.darité ici et 
là-'i?as », exposition «Mexique 
rebelle » et musiques kabyle et 

· mapuche. De 12 à 22 heures à la 
Parole errante,_ 9, rue François­
Debergue. 

Photos et illustrations : droits réservés 

Agenda 

·Mardi 12 novembre 

Rouen 
La librairie l'Insoumise orgànise un · 
débat sur le thème « La normalisa­
tion du tra".ail social » avec des tra-' 
vailleurs sociailx à 20 h 30 au 128; 
rue Sairit-Hilair~. -· . 

Du vendredi 15 au 
dimanche 17 riovembre 

Paris iOe 
Le Théâtre la Balancelle et Les 
rêveurs s; entêtent p-résentent La · 
Commune de Nouméah, vaudeville 
en un acte de Cavalier dit« Pipe en 
bois » le vendredi et le -samedi · à 
20 h 30, et le dimanche à 

- 16 heures, à l'Espace Louise­
Michel, 42 ter, rue des Cascades. 
Réservation au: 0145 26 50 89. 

Samedi 16 novembre 

Pantin (93) 
l:association Mots et rrmsiques 
invite Sabï'ne V iret pour .·« les" ren­
dez-vous chansons » de la Menui­
serie à l'espace Archipel 93, 77, rue 
Jules-Auffret. Réservation au 
0143 84 7004. 
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Paris ne 
À 16h30, projection du film du 
collectif conùe le publisexisme à 
Publico, 1~5, rue Amelot; 

Samedi 23 novembre 

Paris ne 
À 16h30, foru~ « Autour de 
la 'commune de Nouméah » ·à 
Publico. 

Rouen 
La librairie -l'Ins.oumise reçoit 
Thierry Maricourt pour une confé­
rence: « Être écrivain aujourd'hui, 

-qu'est-ce que ça veut dire? 1'.écrivain 
doit-il être engagé?», à 15 heures au 
128, rue Saint-Hilaire. · 

Samedi 30 novembre -

Paris 11'" 
·A 16h30, Cédric Dupont prés~n­
tera son livre Ils ont osé, à Publico. 

~vendredi 6 et 
samedi 7 dicembre 

Lyon _ 
La Société P.J. Proudhon et l'Uni­
versité solidaire organisent un 
colloque «Lyon et l'espri~ proud­
honnien » ayec la collaboration de 
l' Atelier de ·création libertaire. 
Ouverture le vendredi à 12 h 30, et 
le samedi à 9 h 30 à la Condition 
des soies, 7, rue ' Saint-Polycarp~. 
Pour tout contact: Société P.J. 
Proudhon, c/o EHESS, 54, boule­
vard Raspail; Université solidaire, 
c/o Conditions des soies. 

Mardi 10 déc~mbr~ 
-' ... , 

' Rouen·-- ·-·. 
. Là librairie l'Insoumise organise un 
vidéo-débat sur Gènes à 20 h 30 au 
128, rue Saint-Hilaire. 

Femmes libres: à 18 h 30, Nicole 
Franchault-Collas présentera son 
mémoire de maîtrise, Être femme 
dirigeante de la CGT: un parcours 
d 'excellence. 

Jeùdi 31 octobre 
Si vis pacem : à 18 heures, . les 
jouets guerriers ou la pérennisation 
des comporte~ents militaires. 

Samedi 2 novembre 
Chroniques syndicales: à 11 h 30, 
Mac Donald's en lutte? . 

Chroniques rebelles: à 13 h 30, 
Dans. les geôles de Nezza.r avec l'au­
teur, Lyes Laribi. 

· Samedi 9 novembre 
Chroniques syndicales·: à 11 h 30, 
syndicalisme-et capitalisme. 
Chroniques rebelles: à ·13 h 30, 

Ben Ali, et apr~s _? 9ébat. 

Chroniques syndicales: à 11 h 30, 
les prud'hommes côté conseillers, 
côté défenseurs et côté femmes. 
Chroniques rebelles: à 13 h30, 
Festival du film méditerranéen de 
Montpellier. Un au,tre cinéma. 

Samedi 23 novembre 
Chroniques syndicales: à 11 h30, 
Jes prud'hommes avec Hughes 
Lenoir et Étienne Deschamps . . 
Chto_niques rebelles: à 13 h 30, 
retour d~ Palestine. Entretiens et 
témoignages. 

Samedi 30 novembre 

Chroniques syndicale5 et Chro­
niques rebelles: de 11h30 à 
-15 h 30, les réfugié(e)s politiques 
italieri(ne)s. Histoire, témpignages 
et perspectives. 

La gnerre se prépare, la FA s'y prépare .. . 
Nouvelle affiche fédérale, disponible à Publico 

QUI a dit: « Pas de pitié pour. les ter- boyants d'une démocratie toute formelle - · 
roristes ! »? Bush? Poutine? Sha- ni pour l'instauration d'une nouvelle - au 

· ron? Ces derniers temps, les nom d'une ethni:e, d'une religion, ou d'une 
- médias font leurs choux gras de nation, tout opprimée fût:..elle, réclamant à 

ces flaml>é~s _de violence qui émaillent d'l1n son tour son taux de càdavres, d'esclaves et 
~este de fantaisie la vie fade et absftrde -de . de ,so~missio~s. 
millions d'individus condamnés à survivre, L'Europe s'est construite sur la domina­
sans autre perspective qu'une miséra~!e e:xis- . ti~n. L'Amérique aussi. Nous en sommes les 
tence de pauvreté et d'_exploitation, au ser- descendants. Nous avons l'éducation, la 
vice d'une poignée de nouveaux seigneurs · médecine, une vie dont on pourrait finale­
qui s'offren.t des vacances à Bali ou des ment se satisfaire. Et pourtant, nous ne nous 
virées nocturnes dans les plus beaux théâtres résigno!ls pas. Nous nous battons quoti­
de la ville. diennement pour que les richesses de cette 

Évidèmment, agir de la sorte est inexcu- , planète profitent à tous, pour abollr l~s 
sable! La violence est u~e calamité qui mine escl3:vages de tous ordres, pour une huma­
l'humanité depuis des millénaires. À corn- nité de partage, d'entraide et de solidarité. 
mencer, il ne faudrait pas l'oublier, cellt'._ des Le terrorisme, c'est l'utilisation de 
puissants, toujours prompts à en user. contre · la terreur. Les États en sont les experts ; cer­
les mécontents, les esclaves en révolte, les · tains, petits joueurs, aimeraient pisser plus 
grévistes, les révolutionn:aires. Que certains - loih, et s'attaquent au Moioch frontalement, 
pensent . retourner leurs armes contre ceux brutalement, désespérément. Les médias les 
qui passent leur" temps et le· budget de l~urs stigmatisent, . et oublient tr~p vite de 
contribuables à ep fabriquer n'a finalement condamner les maîtres. 
rien d'étonnant. Qui est entré dans cet Nous n'entrerons~p~s dans cette logique. 
engrenagé de la violence ? Qui a bâti des Contre · la violence d'Etat, une seule solu-
empires sur des m.illioris de cadavres-? tion, l'abolition de tout État •. Contre la vio .. · 

Nou~ n'excu,ser_onsJa violence :0.i des uns _ lence de la misère, . une seule solution, 
ni des autres. Nous'. ne prendt~ns parti ni l'abolition de la misère et le partage des 
pour le mai~tien d'une tyrannie-- ~e pare- richesses. Nous y viendrons, si la folie · des 
rait-elle des oripea~ outrageÙseruent flam,.; , . ~ms et des auti:es n'a-pas tout anéa~fra!~nt. 

, Le Monde libertaire du 3 l octobre au 6' novembre 20_02 
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ACT UA L· I TÉ 

· ,-._,_ ·suite .de la une gagne un · A~tres ravis: Ja LCR, l~s Verts, ter de ne plus avoir dix-huit ans, tel-
abonnement à vie au Men·suel des lë'PC, qui trouve.nt dans le projet lement il y a· à faire. Mais il existe · 
assureurs), renonc~rtt à fréquenc~r LSl tine occasion in~~pérée d'accu- aussi des manières d'agir qui n'ont 
d'éventuelles prostituées, acceptent · per lé'terrain politique en attendâm plus à prouver leur efficacité. Au 
en revanche d'être fouillés par un · que Bµsh veuille bien- la dédèncher, · premier rang de celles-ci, se place la: 
simple vigile, acceptent .d'être sa foutue ·guerre du· golfe ·!I.-C' est . désobéissance civile. 
nominativement fichés par la: ·bien' beau d'inonder Paris d'affidies Cogner un kellf, frauder dans le ' 
police, qu'ils: soient suspects, · ~ti-busherie, mai-s sj)es ricaini tar-:- bus ou pissersur la roue de la 4L 
témoins~ victimes, àcceptent, . dent, faut bien trouver un palli,atif. des gendarmes, ori comprend que 
renoncent~ acceptent, .. Il y aurait Voilà, il est trouvé. Cependant on ça puisse soulager. Cependant, cela 
là comme un manque d2informa- · n<:" les a.pas vus dans le cortège, ne saurait correspondre à ce que 
tion qu'on n'en serait pas étonné. samédi. Sile pr~jét de Sarko mé_rite · nous entendons pâr désobéissance 
C'est un manq~e volontaire, déli- des' agiter.ur(peu sudes o.p.des, ~n ciyile. La désobéissance civile doit 
béré, organis~. Organiser ce ·revanche il ne justifie pâs, dy..:poiÎit ·prendre la forme d'actions collec­
manque, en matière de .libèrtés devuè·de lagaùche radicale, de_:$'in-~ tives et organisées. Pourquoi c~llec­
individuelles, revient à _commettre vestir ~u~ddà. P~urautari.t o~n ~e. _tives? Parce que seul on ne pèse 
un délit politique majeur. · · peut qu'espérer que cèttem~ifesta- rien, que deyant les fliè:s et les juges 

Qu'importe, pour Sarko, l'es- tian débouche sur d'autres niobili- · on es.t assuré d'avoir tort, qu'au 
sentiel est ail!eurs: ex.:.balladurien, . ·· satio~s, plùs· massives. Il "2Mviem -cuhe contèmporain de l'individu­
traître.honni ·et bouffon.hai11eux néanmoins ile n~ ·pas perdre de~~- r0i répond, de ihanière paradoxale, .. 
tenu quelques années en purga~ ce ·qui nous ptéoccupe, et nous dlf- le mépris souverain- de l'isolé. 
toire par son bon Jacques, le voilà . fête des moutons rouges ou verts. Pourquoi organisées? Parce que le 
qui, fort"â'ime cote de populaiité à Lobjectif des anarchiste$ n'est pas . spontanéisrie a montré ~es limites, 
faire pâlir d'envie la Bernadette, il d"assurer, comme samedi, uqe façon parce ·que confronté au dépeçage 
s'imagine de taille à endosser le ·de serviie militant minimum. On méthodique, planifié par.l'État, des 
costard du futur présidentiable.:. ne se contentera pas d'un défilé sage li~értés individuèlles, nous n~ pàu-

. Juppén'apprécie pas, et donc? Çe _· et gentil, noµs visons rien de moins · . vonsfaire moins que d'organiser, et 
ri' est pas lui qui_ file à Strasbourg que l'abandon définitif du projet · prévoir, les formes qlie prendra la 
·embrasser ks vi.eilles dames quand sarkorzien, et, ·au-delà, l'~brogation r.ipôste. Créons, dans les quartiers, . 
quelques bagri~les ont cramé. Il des LSQ, et, au-delà ... Une telle . des comités de vigilance. Que 
sait, le fou~be, qu?il a quatre ans ambition exige de ~onsidérer la chaque flic, magistràt, élu, se sache 
devant lui pour bichonner le _ manifèstation pour ce qu'elle est: placé sous surveillance. Défendons ­
.peuple, le vrai, pas celui· d'en bas,. urt outil, dont on _ne peur se passer, . concrètement, c' est-à-.4ire physi­
laissez-moi rire, mais celui qui, mais qui demeure insuffisant. Nos . . quement, les squats menacés de fer­
naguère égaré, allait voter Le Pen. cortèges, même s'ils font masse, ne meture." Initions des réseaux d'en­
Et qui est ·d'autant plus rassuré de. suffiront pas à faire reculer Sarkozy. traide, jusqu'à ce que le territoire de 
voir le prograjnine du FN appliqué Persuadé comme il l'est d'avoir .de ce pays, et' au-delà, ressemble· à une . 
par le maire de Neuilly. son côté la vraie France, le petit : pelote de laine, do·nt on ne peut 

Fac:e à lui,. qui? Quelques asso- Nicolas s'entêtera. À nous de dépla- · tirerün.bout_ sans, -sur l'insta~t, 
éiatioris de notables, de type Ligue cer l'action sur le terrairi du quoti- · tout emmêler. Descendons, à deux 
des droits de l'homme, qui, tout.ep. ' c!i~P! - dc:; ·.tjletsr~,~Jl Rl~s~ d~ nou- cents, dans ùne station demétro, 

, . c9nçl<l;fË.:n~ri;E dêJ~çQ.n :f.adici!f~~le'§ . J-~àu~".'7:;i~uJ:iJ§ , !~-.d~·!'."'"n~ttveaux sans titre d~ _ÇfC!,,nspp;rt, eç .exig~ons. 
sa:rkozynn~ies '(<i cpro]et:~""'cf~- r6f · » <r-;frTt!~è1il:ér;·,,tiftf ui:~k>â.°i·~Misager · ·d'êtrè emb'arqués .. Dôrnions, ~ 

" liberticide>~), demandent solennel.: une lutte à long terme, sur plusieurs mille cinq cents, dans un ca,mp de , 
. )emer'lt aux citoyens de réagir, années' certainem~nt (une des gens düvoyage. Inventons, agis­

avant qu'il ne soit trop-tard, én... leçons du 11 septembre étanc-que sons, désobéissons... Le petit· 
interpellant de manière.tout aussi · lès libertaires "ont tout à perdre à -Nicolas ; dont l'imagination est 
solennelle re député de leur cir-. délaisser les luttes de fond au seul somme toute lill).itée; rendra son 
conscriptîon." ! Pas de doute, cette. profit d'uriè actualité dite brûlante). · tablier le jour où nous l'aurons suf-

. fois, la Révolution est en marche. ; . èes outils, pour une grande part; fisamment harcelé. Agissons: déso-
OanS"les notables récents on notera · demeurent ~ inventer, à expérime[\- béissons ! · 
la présence, èuriéuse, de Dr~it aü ter, à soumettre au feu de l' e~pé'" 
logement. Sarkozy les as reçus, ·rience. Cespacelaissé vacant en la 
alors ils sont contents. Certes, il les matière. laisse songeur, ét fait regret­
aura fait quelque peu poireauter: 
y' avait Napoléon à la télé ce soir-là, 
petit, teigneux; ~aid: son modèle. 
Mais enfin ils ont discuté avecl'hô~ 
cesse, à l'accueil, laqûeile les a assu:. 

· rés que 1'1· Ni'colas, il avait rien 
· corifre les pauvres, la preuve',_ sa 
· femme de ménage est malgache~ Et 
lés.joyeux du DAL de ressortir de 

· là avec la bonne riouvelle,'non, lii , 
l~i sur .les squats ne concernerait . _ 
pciS. le~ familles en difficultés,- g,anc . 
joi~, sortons les guitares? Non; pas · 
joie. Pas guitare:. Priino, le minis- ' 
tèfe çle Fl1it~rieur s'est bien gardé · 
de confirmer J'informat~on colpor~ .. 
téé par les seuls "délégués du DAL . . 

. Sec~ndo, · ce ._ n'est j ainais une. 
bonnt:; nouvelle de voir1es porteurs . 

.defl.ambeaux d'un mouvethe'nt 
soci~l s~ transformer en unique 
interlomteur du poliv?ir. Tertio, il · 
n'y à pas dans les squats que des-~ · 
familles en difficultés> Quid des .. -. 
artistes ? Des liei.ix alteni.~tifs? Qes. 
expériences de vie? Quand 'ch~èµ_il , 

·se _met à prêcher pour s.a chapdle,. 
exclusivement, · 1e mouvement · 
.soëial en qllest'Ïo~ - s'~ffrite"~t :;e 

condamne." 

, . Pour qu. ·~ 
·qui rl·t, 

-La. 
rit 

·· Fred 
groupe Louise~Michel 

va.è.h& 

1 .. 

COn:tre· 1a. co.nstructlon­
du .centre de rétention 

de Coquellfes 
Exprimez dès maintenant votre opposition auprès de la mairie! 

P EUT -ÊTRE ignorez vous qu'à la demande du ministère de 
· l'lnté~ieur, la mairie' de Coquelles a modifié le plan d' o,c~ 

cupatton des sols de la commune afin: d'y permèttrç_ la 
· construction d'une prison pour étrangers~ . · 

Pe11t-être ignorez vous ·également qu'~ 0existe. déjà une telle 
prison: s.Urle sol ·de ce!t~ coll1mune é'n{u' ëlle ·porte le · nom de 
«centre de rétention: ~ » . 

Mais_ peut-être vous demandez-vous "simpletÜ.ent. Ce qu'est . 
« un centre de rétention ~> et en quoi cela vous concerne?: Un 
centre de rétention: ·c'esJ un lieu de détention qui permet ·de · 
retenir les personnes étrangère·s, pour une durée ·assez variable 
sur simple décision administrative. C'est à Ma,rsea,e que, dans 
les · années soixante..:dix, on d"écouvre une pri~o.n clandestine 
entièrement contrôlée pai la police. Depuis, il existe officielle­
ment tine trenta}.ne de centres sur :]'Hexagone p9uvant retenir un 

. millier de personnes. On y retrouve aussi bien les demandeurs 
d'asile, fos étrangers interpèllés dans un:e rafle ou convoqués 
pour un examen de leur situation. On y est e~fermé sans juge­
ment, sq.r simple décision du préfet . . -· 

· · Q1:1e se. passe-t-il ·dans ces lieux? Peu d'informations filt~ent, 
ces lielix sont tenus au secret. Dès.les années quatre-vingt-dix, le 
Comité européen pour la prévention de · 1a torture a accusé _la 

-·.p.0licefranç,aise.de,·mauvais1traitements àux personnes détenues 
-notamtneht d' origi11e africaine ou maghrébine. Et lorsqu'au delà 
des mùrs, quelques voix apportent leu:rs téinôignagës, c'est pour 
dénoncer les-conditions sânitaires désastreuses, le tabassage des 
ré~alcitrants •.. 

En ·quoi cela vous conçerne-t-il? Sur le littoral, nombreuses 
·sont les voix qui s'élèvent pour exiger une solqtion au « problème 
de Sangatte ». Pour les uns par r~fus des étrangers, pou:r les autres 
par souci humanitaire, mais dans tous les cas, on entend mettre 
fin à ce que l'on considère· comme une anomalJe. C'est vite 
oubliér que ces hommes et ces femmes sont comme les « LU » de 
Calais ou les « Levi's » de La Bassée des victimes des délocalisa­
tions. Que Ce. soit au Sud par la guerre, _ la faim, les persécutions 
ou au Nord par les licenciements ou la flexibilité, le capitalisme 
globalisé se jpue de no~ e:rlste1Ù::e~. , II. entènd:nous soumettre à la 

·logique de la Circulation permaù.entè, ·nous ins.ta:ller dans l'idée de 
départ et la précarité. Et gare à ceu:X qui feraient de la résistance 
'et refnseraient la« logique 'du 'progre's i»~ Les sans papiers de San­
gatte sont des .illégaux aux-yeux des États européens, tout comme 
le sont id les travailleurs, _ les chômeurs, lès précaires qui osent 
r~pliquer et rendre · les coups quand on les jettè après tes avoir 

. pressés ·.comme des citrons. -Dans ces conditiôns, refuser la 
construction du centre de rétention de Coquelles, c'est refuser 
toute logiquë de,cri.tninalisation des sà.lariés, des chômeurs, des 
pauvres èt des immigrés. Avec- ou sans papier, ne nous laissons ~i 
réprimer ni diviser! La d~gereuse offensive menée par l'Etat au 

. ' .Q.Om de la·lutte contre« l'insécurité», ne vise qu'à étouffer toute 
opposition aux mesilres a.llti-soëiates que nous essuyons depuis 
des ·années •. Les faits pàrlent 'd'eux mêmes: emprisonnement de 
syndicalistes, répression · des as~ociations dans les b~nlieues, 

· chasse au:X niilitan~s anti~gl~bal~sation •.. Pour autant nob~ tie" 
devons· céder à fa fatalité. C'est par la convergence de 1J.OS reven­
. dications et 1' expres,sion· concrète de ·notre soli~arité que nous 
réussirons· à.peser dan.s le rapport de forcé. C'est pourquoi nous 

. vê:>us p,roposôns de manifester votre opposition à. la .construction 
du houV:eaù centre de rétention auprès de la Mairie de Coquelles, 
980, avenuè Charles de Gaulle (Tel: 03 .2182 07.43 ; télécopie: 

· . 0321"85 50.65) e_t auprès.des"constructell.rs. . . . 

. Signataires: Syndicat services et industrie .de la Cc;mfédération 
~tionale·du travail:·BP 321, 62205 Boulogne surMer cedèL CNf 
éalais. La Mouett~ enragée: jou;.,,ai anticapitaliste et liber'1ire, 
BP 403; ()2206 B~ulo~e sur"M~r ~ex~ 

Le Monde· libertaire du · 31. octobre au 6 n'ovembre 2002 



SOCIÉTÉ 

Le, développement durable: satisfaire l'ivresse du profit, il fallait stimuler 
artificiellemènt la. demande. Çar dans une 
compétition qui allait devenir de plus en.. plus 
féroce, l'enjeu n'a jamais été la ·satisfaction des 
besoins fondamentaux, 1' é;lmélioration du 

. niveau de vie, l'utilité sociale, mais bien l'a~g­
mentation du chiffre d'affaires: on ne souli­
gnera .jamais assez la responsabilité gigantesque -
de ceux qui ~nt déclenché sciemment cette 
course folle. 

Le capitalisme ne peut qu'engendrer le gas­
pillage des ressources nature!les. Parce qu'il n'y 

E NCADRÉ par huit mille polièiers da.ris Un concept va :émerger à cette occasion, a aucune commune mesure;entre le temps des 
Ulf, décor où la misère 'avait été soi- . celui de« développem~nt durable». Il~€ définit. grands cycles physico-chimiques, des méca-
gneusement dissimulée, le Sommet de comme « un développement qui répond aux nismes qÙi assurent la stabilité des écosys-

. la Terre, ou Conférenèe mondiale des Nations besoins du présent sans compromettre la capa- tèmes sur des millénaires et la recherche 
unies sur le développement durable, s'est cité des générations futures de répondre aux _immédia~e du profit. Parce -que la 
<tChevé àJohannesburg. Mensonge, hypocrisie, lèurs ». Plus précisément,. comme un processus science économique, celle qui justifie 
paranoïa, làch~té. Une fois de plus, les diri- par lequel un pàys devient capable d' acc.roîtré sa le capitalisme, ne se préoccupe ~i 
geants de la planète se sont autorisés, dans richesse de faÇon durable et auto~om~, et de la de ce qui précède ni de ce qui 
d'obscurs marchandages, à jouer avecla dignité répartir « équit;iblement » entre les individùs. suit le cycle production-. 
des pauvres et la yie de no_s descendants. Ni · Cette notion de développement se distingue consommation. Parce que le 
calendrier ni objectifs chiffr~, que de pieuses donc de-celle de croissance écon9mique, en ce bas ·prix des matières :pre-
intentions: ce« sommet», bloqué par le plus que le développement -s'accompagne nécessai- mières recherché. par les 
grilnd émet~~~r . ~e gaz · ça_fb_pnique dans le . remenr-~une nansformation des structures firmes transnationales incite à 
monde, les ~rats-Unis, est une régressioffpar politiques, sociales, _institutionnelles. Orpréci- une consommation accrue, à 
rapport à celui de R,io, notammênt dans les . _sémeht, sur les deux plans, social et environne- une dilapidation des res-

.. domaines de l'énergie et de la biodiv.ersité. mèntal, l'échec est total. sou_rces ~ Parce que si les mar-: 
Faut-il s'en étonner? Un militant de Green- Ynrapport préparé par onze cerits scienti- chés peuvent produire de la 
peace en dresse brièvement le-bilan:« C'estpire fiques (« Lé,1-Venir de l'environnement mori- ric:hesse, ils ne sauraient la réparti~. 
que tout ce qu' op. pouvait imaginer. » dial .») a été ·pu!;> lié le 22 ~ai dernier. Ses _ Parce que la .· recherch<:; du . profit 

Certains osent considérer les initiativès de conçlusions: dans ttente ans, 70 o/o de la nature engendre et nécessite une accumulation 
type_ 2, c'est-à-dire les partenariats entre les ins- aura été détruite, un grand nombre d'espèces de capital ro{ijours plus grande. Le . capita-
titutions, les ONG et le secteur, privé, comme auront disparu et 1'0rganisation sociale se sera Pourtant, d'autres ne passent pas très. loin lisme ne péut pas rester stationnaire: il doit 
un point positif Comme si le seul objectif des effondrée dans d~ nombreùx pays du monde. de la lucidité. « Tout ce sommet (de Johannes- croîtr~ ou dépérir. Or la logique de croissance ·; 
grands groupes, en dehors du profit, n' étàit pas Beaucoup de risques environnementaux bùrg) ne fait que légitimer l'agenda du libre- infinie qui lui est propre:, et qui permet ~n· 
de soigq.er leur image de défenseur de l' écolo- . sont de dimension_s mondiales: épuisement ou échange, c'est un échec total », entend-on. Les mode de vie fondé sur. la consommation d'un 
gie et de ' promoteur du développement raréfaction des énergies fossiles, modifications -entreprises et l'OMC (Organisation mondiale . capital non reproductible, est physiquemenf · 

. durable. Comme si la perspeçrive de réduire de clima~iques dues à l'effet de serre, grave pénu- du commerce) piratent ce sommet, s'insurgenr insoutenable. , 
moitié le nombre de ceux qui n' o_nt pas accès à · rie d' ~u d'ici vingt ans dans plusieurs régions certains écolos. « Les entreprises sont essentiel- Le scénario ie plus dramatique serait ·la pas-
1' assainissement pouvait ne pas fai~e saliver Suez du globe, réduction de ~a biqdiye.,rs.JtÇ, dégra- . .lemenr an.i~ées par la volonté <;le. grgfit. JLes . ~ivité, ou .du moins· l'absence de réaction signi-: 
ou Vivendi. '- ~; ;., . . .,;,o ~-"' 2

' li ·daèiofrdeS~sols,6puJ'Îutiofi.;:déS ·èlifférertts n'filieux-,:) ' Ç?n~ït,~~~~ ~~:'f~R~3.~~~f1~~~;~!~S~~~4~t~-?nt fic~~i~~.- : ~La . ré-~ign \J;tio_p., ,:es.t, .• un ~ sujçid€1 
Sur le plan socio-économique, le bilé;lll est assujetties aux contrainte5 du commerce », sou- . · qù~éidie~ ! tâ.fa~~té' d' ~diptation ët cl' abs6~p~ 

. Le mYthé dè l'abondance aussi désastreux: p,ersistance d~ la sous-alimen- pire Ricardo Navarro, président des .Amis de la tiqn du système capitaliste -est considérable (la 
ration et de la malnutrition (800 millions de terre international (quelle perspicacité, que»e dépollution est devenue un marché jute~); l~­

Daris les années soixamè, des visionnal.res persoimes dans le mondesouffrept de la faim), finesse d'ànalyse! Dommage que ce soit pour cynisme de ses défense9rs-est sans limites. 
euphoriques nous promettaient, à grand ren- aggravation des inég~ités sociales (les 20 o/o les n'en rien conclure). Inégalités, misère, destruction du milieu natu-
foq de données s.ratistiques ér ~ de . modèles plus riches se partagent 82 o/o du revenu ~on- n;l, ces échecs sont inscrits ·dans le · mode de 
mathématiques, des progrès technologiques illi- dial), démantèlement des services publics (loge- Le capi~lisme en cause production capi_talistè. Parce que le gaspillage 
mités, une expansion économique continue. La ment,. santé, eau, éducation, transport), des ressources n_aturelles comme 1' accroisse-
société d'.abondance devenait une condition précarité, flexibilité, exclusion (deux milliards Peut-être faudrait-il précisément se résoudre à ~ent des inégalités sont les moteurs du capita­
primordiale de. l' éma.ncipation dè l'hqmme. d'habitants de la planète « vivent » avec moins poser les bonnes questions et s'appliquer à lisme, tout combat pour un développement 
Une nmivelle religion apparal~sait, celle de la . d'un dollar par jour). . approfondir la réflexion. On sait depuis long- durable est nécessairement ami-capitaliste. 
èroissançe. Refus des contraintes naturelles, temps que1es grandes compagnies deviennent . Quand, par la tentative de privatisation des res-
perspective exaltante de transformation du ~marécages ciu réformisme beaucoup plus puissantes que les petits et sources naturelles, la survie del' espèce humaine -

. milieu, prirÏèipe d'efficacité, volonté de_ puis- moyens États, et qu'elles peuvent leur imposer est en jeu, la rév<?lte n'est pas seulement un 
sance, fascination de l'innovation technique: Malgr~ un cyni~e à toute épreuve, les apôtres leurs choix ~ous la pression constante des lob- droit, mais un devoir. Si la jeunesse actuelle ne 
tout se conjuguait pour_ centrer la flvilisation ' de la croispnce ne peuvent plus nier totale- bies jndustriels. On sait qu'a~ États-Unis, les le comprend pas, elle le regrettera amèrement. 
sur la production de bie.i'i~ · ill"atériel~. La nient une réalité aussi sinistre. Prènant politiques enyironnementale et énergét1que Et ceux qui ne contribuent pas activeme~t à la 
machine devait toµrner à pleine cap~cité. Le seul conscience del' extrême gravité des problèmes, sont sous la coupe_ d'un groupe de dirigeants ou prise de conscience de cette jeunesse à qui nous 
.indi_çateur du bien-~tre retenu par les décidèurs . ils reconnaissent sans hésiter que l'idée d'un îlot d'anciens dirigea.ries de compagnies pétrolières · léguons . un héritage scandaleux, portent une 
était le Procb,ùt intérieur brut (le fameux PIB). de richesses dans une mer de pauvreté est into- . :et chimiques dont fobjectif est de désin.former, part_de responsabilité. 
, Pourtant, dès les années soixante dix, cette . · lérable (ne_riez pas!), a_ffi.rment hardiment que · d~ semer le. doute et la confusio·n. 

sacro-sainte c~oissance évejlle des soupçons; . _les _po1,1voirs de la science, dê la technique, de On sait que les criminels qui, par les déci.:.. 
l'opdmisme:béat.se trouve fortement ébranlé. -· l'industrie doivent être èqntrôlés par l'éthique, sions qu'ils prenne!lt ou induisent, jouent avec. -
Des voix . s'·élèvent _contre Jes mirages du pro- ' se méfient à la fois du catastrophisme qui déses- ·la vie des générations futures et bradent le patri- · 
grès; la fuite erf. avant, le _caractère illusoire et père et de l' optif!1isme qui endort;;_ en appel- moine naturel, ne recule.tl>nt devant rien et 

. absurde, de l'acte cûnsoinmatoire, _le iisque de _ · lent avec émotion à un « civisme planétaire » et _ · s'acharneront. ~ saboter systématiquement tout 
sac.rifler favenir au présent. Les avertlssements - -concluçnt tol_lt naturellement à la -croissance projet qui limiterait là croissance, et doncleurs 
fusent. On parle de« ch_angemernd~ cap», de . comme_ remède~ tous les maux. ~ . et .en parti-" profirs.Jl. ,~uffir d'entendre le porte_:-par~le de­
« croissanc__ç zéro»~ Les .« tre~te glorietjses » ~ culieràceux:delacroissance! .. ·:-.la Maison Blanche:« Une.forre ·consomrpa­
virent aùrtauchemar. . Certains voienç dans la«. simpUèiré volon~ ··. tion cl' énergie fair partie de notre mode de vie, 

Plus o.u moins ~onfusément, une ang~isse . taire», èest-à-dire.le refu.; d'une co~somma:.. et le.modç de vie«unéricain est sacré.» · 
naît .devant les méfaits du progrès, perçu tion av~ugl~, l'adoption d'un style de vie plùs. ' ·'.:Mai~ ce qu'il_ faut iinpérativem~nr com­
comme un piège qui se referme sur lui-même. · sobre, la solution à tous les problèmes. Mais il. prendre, c:esr que la notion· d_e dévd~ppément 
Le « mal.,développement ·» conduit ~ des ~es' agit p~ d'une démarché Follective: la réfé..:: · durabl~ ~rrigoureusement incômpatible avec 
impasses. :Au-delà de œrtains _seuils _critiques, . renee n'est pas.l'ensemble de la société, mais le la ·nd:tu~e même du-~ys~ème capitaliste. C'est 
des contre-productivités se manifestent ;J' opu- plan local. En somme, pendant que de braves délib'érémerit qlle)e capitâlisme entr~tient ùn 
lence· finit par trahir. Le premier « sommet » (la gens acceptent, pour sauver la planète, de Jouer gaspillage qui lui est 'd' aïlleurs inl1.érenr: dimi-

. Conférence mondiale de Stockholm sur l'en- les_ Diogène, de réduire volontaiteme~t . leur m!tion dé fa durabilité des biens de consom­
virqnrrement ·en 1.972) est créé pour répondre · niv~au de vie, d' au,tres peuvent continuer à mation _et de leur réparabilité, multiplication 
aux 'iµquiétudeS del' époqµe. DeptJis-trente ans, .,~mcillg~r- du ·caviar, à rouler en grosse cylindrée -de$ objets jetàbles, publicité favorisant le renou­
les sommets se ~ûccêdenr: .... et la situ~tion se ;. et, évenruellement,:a s'. offrir'de temps ~n .temps vellerriem i11cessant dès artid~, des rn,odèles, 

. dégràde., · une ~~c~r~ion spatiale; · . su~emb_allage des p~od~its, gadgétisation. Pour 
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Jean-Pierre Tertrais 
groupe h. Commune, Rennes 
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La répression et la 
précarité tuent 

Lutte des sans-abris 
D EPUI~- début octobre à Drancy, 

une lutte pour le droit au loge­
ment s'est engagée contre les 

représentants de l'État, préfet, municipalité 
et Pact Arjm (association qui œuvre pour le _ 
logement des personnes en difficulté en 
partenariat ave_c les municipalités). En effet 
cinq familles africaines, dont une femme 
enceinte et une petite fille de sept ans, ont 
été expulsées -sans avertissement d'un 
immeuble insalubre devant être détruit pro­
chainement. Cet immeuble ra~heté par la 
ville en 1995 et géré par l'association Pact 
Arim hébergeait plusieurs familles en toute 
légalité (paiement des loyers et des .· taxes 
d'habitation), neuf familles ont été relogées 
par l'ancienne municipalité. 

bergement provisoire avec garantie écrite de 
relogement définitif a été trouvée pour trois 
de ces ménages. Reste le cas d'une famille 
toujours dans une situation critique, la cin:.. 
quième ayant démissionné et quitté la ville. 

Lettre ouverte au ministre de /'Éducation nationale 

et au Recteur de l'académie de Clermont 

Dans une ville où les familles précaires, 
les mal-logé(e)s et les expulsé(e)s sont nom­
breu(ses)x, où sous sa gestion la gâche plu~ 
rielle pensait résoudre les inégalités d'une 
société capitaliste par une démocràtie par- -
ticipative-avec ses conseils de quartier, où 
aujourd'hui un maire de droite-extrême, 
narcissique, imbu de· sori petit pouvoir 
focal, pratiquant la politique de la tolérance 
zéro et la criminalisation de la pauvreté, ce 
~omité démontre une volonté des habitants 
de lutter et de reconquérir un _espace de 
lutte sociale mis à mal par la politique de la 
majorité précédente. Déjà des mal-logé(e)s 
se sont -~allié( e)s a cette lutte, et à l' unani­
mité, il a ;été décidé d'appeler l' ens~mble 
des -conéhné(e)~;, la population, à nous -
rejoindre et dé transformer ce comité de 

G EORGES MUCHA, maître auxiliaire, 
s'est donné la mort le 4 octobr~ 2002, 
un mois après que la mesure de licen­

ciement de !'Éducation nationale prise à son 
encontre fut devenue effe~tiv~. 

Certes, Monsieur le Ministre, puisque vous. 
ne sayez pas à mille-ou·deux milles ptès....:. c'est 
votre ministre délégué qui l'a affirmé-, combien 
vous employez de personnels, nous imaginons 
bien que l' obsè:ur maître aùxiliaire qui disparaît 
ne . bouleversera pas vos statistiques. Mais pour 
nous', Georges demeurera le symbole de tous 
ceux et celles qui sont broyés par la société libé~ 
raie que vous représentez au plus haut niveau. 

Georges avait eu une vie souvent difficile, et 
. il avait r~ussi à surmonter tous les drames"per­
sonnels et affectifs qui ont émaillé son existence. 
Depuis deux ans, date de la première demande de 
licenciement, il avait voulu garder l'espoir. Celui­
ci 's'est amenuisé avec chaque aide que Georges 
n'a pas reçue, avec chaque rapport ignorant ses 
efforts et niant son goût de l'enseignement. 
_ . Depuis son licenciement, Georges n'avait plus 
aucun revenu: les allocations de perte d'emploi 
n'arrivent que plusieurs mois plus tard. Comme il 
est bien difficile, avec un salaire de maître auxi­
liaire, d'avoir des économies, Georges connaissait 
l'humiliation quotidienne de survivre avec l'.ar­
gent de ses amis: Saris dqtite_rie l~ sa~~ez-yd& pas: 
cela n'entre-pas dans vos hatites .. arrribui:i8ns '. :· ; 

Georges était fragile. Sans doute allez-vous· 
tirer argument de-cette fragilité même pour jus­
tifier a posteriori son licenciement, puisque dàns 
la sodété que vous rèprésentez, il n'y a pas de 

-place pour les hommes fragiles. 
Le monde que nous défendons est un 

monde où o_n est solidaire des hommes fragiles . . 
Le vôtre est un monde où on les licencie. Mais 
venons-en à ce licenciement, précisément. 
- Georges avait des « lacunes pédagogiqÙes »; 
dites-vous~ C'est du moins ce qu'affirme un de 
vos inspecteurs, qui l'a visité deux fois une heure, 
dans le même mois, en mai 2000. Souffrez que 
nous doutions de l~ gravité de ces lacunes, quand 
nous voyons que les services rectoraux' lui propo­
sent en septembre 2001 d'effectuer un rempla- . 
cernent dàns des classes post-bac. 

Admettons même que Georges ait eu des 
lacunes. Voùs avez la responsabilité, dites-vous, 
du bon fonctionnement du service public. 
·Pourquoi lui' avoir refusé au cours de l' ann'ée 
2000-2001 l'aide pédagogique qu'il a réclamée 
avec i~sistance? Aucun tuteur n'a été désigné, 

-aucun inspecteur n'est venu lui prodiguer ses 
conseils. 

Vous avez la responsabilité, dites-vous 
encore, de la qualité dés' enseignements qui sont 
dispensés. Est-ce la même responsabilité que 
vous exercez quand vous recrutez par petites 
annonces ces centaines de contractuels et de 

. vacataires qui se retrouvent du jour au lende­
main devan~ une classe sans aucune formation, 
sans parfois avoir la moindre idée du pro­
gramme qu'ils vont devoir enseigner? " 

Vous n'êtes pas comptable, dites~vdus, de la 
politique de la nation. Vous n'êtes que ministre, 
et vous-Monsieur le Recteur vous n'êtÇ,S que fonc­
tionnaire d'exécution. Certes, le boùrreau n'est 

. pas comptable de la mort de celui qûil exécute. 
M. Mucha n'était pas fait pour l'enseigne­

ment, affirmerez-vous doctement. Si c'-était 

exact, outre qu'on. comprendrait mal que vous -
l'ayez rée_mployé depuis onze ans, on compren-

. drait mal ces rapports qui écrivent qu'il (( a enca­

dré les classes technologiques avec efficacité » 
(rapport de 1995), «Il est très soucietiX de faire 
réussir ses élèves» (rapport de 1995), il« s' im­
plique beaucoup dans la vie duJycée et est très 
proche -de ses élèves » (1994), « Enseignant 
investi. C'est très bien. »-(février 2000). 
. Vous avez employé Georges pendan't onze 
ans. Les « classes difficiles », que mentionne lè 
rapport de 1994, il les a eues. Les changements ­
d' établissement, T attente du lendemain incer­
tain, les salaires suffisant à peine à vivre, il a 
connu tout cela. Et vous estimiez alors ses com­
pétences suffisantes pour enseigner. 

Pourquoi est-il devenu soudain inapte au 
point d'être radié définitivement de !'Éducation 
nationale? · 

Il est arrivé dans l'académie de Clermont. 

·Cette expulsion, déjà illégale dans sa 
nature, l'a été également dans sa pratique. 
Profitant ·de l'absence des locataires, ceux:..:ci 
étant aü fravail, sauf un qui s'est retrouvé aù 
poste de police menotté, et après avoir fout 
cassé à l'intérieur, -l'immeuble a été · muré 
avec leurs affaires personnelles (vêtements, 
papiers, argents, çattes de séjour ... ). Suite à 
cette agression, autour de ces cinq famill~s 
devenues sans abris, un comité de soutien 
au seryice de ceux-ci s"est organisé compre­
nant des habitants de Drancy, le DAL, des 
militants associatifs, syndicaux et politiques 
-(sans mettre en avant leur étiquette poli­
tique). Sous la pression quotidienne, mani­
festation devant l'hôtel de ville tous les soirs 
à 18 heures, tracts .. ., auprès de la mairie, 
préfecture et Pact Arim, .une solution d'hé-

soutien en comité des mal-logé(e)s. ' 
Le groupe de Drancy, investit dans ce 

mouvement, veillera à ce que les décisions· 
et les formes ~e --luttes soient prises en 
accord avec les mal logé.(e)s, sans récupéra­
tions politiciennes, seules garantes d'une 
mobilisation des habitants pour amplifier 
ce mouvement. 

Jean.;Louis 
Groupe Commune Ùbre de Drancy, FA 

En février de cette année-là, il était encore gra­
tifié d'un« enseignant investi. C'est très bien » 
par son chef d' établîssement. Il a pris part à 
des grèves. Il a déplu à son chef d' établisse­
ment. E-!1 mai, celui-ci a écrit que Georges « ne 
semble pas en accord àvec la politique géné­
rale de l'établissement ». Qu'en termes délicats 
ce~ cposes:..là sont dites. Georges ét_air devenu 

i ngêna~~:}~~~~, ~·#~P,ê~t:ïO,?s' ·c:~. -~ê11w mois de··· · 
' mai, êleu± rappohs défavorables ont scellé son 
sort. Définitivement. 

~etite. cbn>-::nique ~ .. 
toujollrs le F. Haine·! 

Il lui a fallu affronter, ourre des problèmes 
personnels; la menace permanente de voir 
mettre fin à se~ fonctions, la: pression exercée 
.par les inspections répétées, le changement 

Tandis que nous essayons de nous mobiliser contre la politique du gouvernement en place qui 
essaye de faire passer, iant bien que mal ses concepts liberticides, l'original le FN, continue à 
insuffler à ses nouvelles recrues ses vielles recettes de haine fondamentalé. 

d'établissement imposé chaque année, la sur- LORS de la réunion des leaders du FNJ - Ne pas s'habiller n'importe comment: 
veillance dont il faisait l'objet de la part de sa à Saint-Cloud le 19 octobre 2002, «<La tenue vestimentaire n'est-pas à négliger: 
hiérarchie, la rumeur qui le précéâàit désor- Arnaud Fréry, délégué national à par exemple, lors du défilé du FN, le 1er mai, 
mais dans chaque lycée où il arrivait. Au lieu « l'animation' et la propagande du Front nous étions d~ dizaines de milliers3

• Or, les 
de céder à la dépressioh, Georges a choisi là national de la jeunesse » a tenté, devant un médias n'ont montré de nous que quatre 
aussi de faire face, -et a été hospitalisé à sa auditoire essentiellement masculin, de mobi- jeunes qui étaient habillés comme des mon-
demande _au ·printemps 2002. À sa sortie, en liser de nouveaux adeptes pour les convaincre goliens, avec des boudes d'oreilles partout ... 
bonne voie de guérison, il a souhaité retrouver de la dure réalité de leurs responsabilités de 'des ramassis de gens qui ne ressemblaient à 
ses élèves, reprendre ses fonctions. Il a alors militants. En substance, afin de «< rejoindre 'r:ien et qui faisaient peur. Or, la droitures' ex-
appris qu'il allait êqe licencié. - l'élite, de ne pas se limiter à en faire partie, prime également; par l'a5pect: on ne fait pas 

Si Georges avait été titulaire, il n'aurait pas mais de le mériter » il leur a conseillé trois envie lo~sq'u' ort fait peur. » 
été licencié. Mais Georges était un ailxiliaire, il méthodes radicales, c'est-à-dire: Un peu plus tard, Louis-Armand de 
représentait ce dont le pouvoir libéral a précisé- - Respecter les code§ fondamentaiix de Béjarry intervient, avant la clôture de la ren-
rrient besoin, èt qu'il développe sans cesse et · l'idéologie:« Combien d'entre vous ont lu le contre par Jean-Marie Le Pen pour préciser: 
délibérément: des individus qu'on prend, qu'on programme du Front national? Une dizaine « Les mythomanes, les mondains, les tièdes 
utilise quand" on 'en à besoin, et qu'un rapport peut-être ... Alors, comment pouvez-vous et les écervelés n'ont pas de place chez nous. 
suffit à jeter ensuite. C'est cela la politique libé- défendre les propositions de notre mouve- No.ti:e principal adversaire c'est nous-mêmes 
raie. C'est poùr cela qu'à travers Georges; c'est ment, si vous ne les connaissez même pas? » et pas les gauchistes ou les journalistes. Si 
tous les précaires que nous défendons, et que · Inutile de dire que cette aëcusal:ion fit naître nous voulons changer les autres, changeons ' 
nous continuerons à défendre. un silence gêné d;ms la 'salle2. Et le délégué nous nous-mêmes. » Or, le FNJ ne dispose 

· Oh, bien sûr vous n'avezjama:is voulu la · FNJ de poùrsui~re: « Se former idécilogi- - plus que 'd'ùn permanent~ à la différence du 
mort de Georges! Vous ne le connaissièz ·mêihe . -quement, rie~ veut' pas dire forcément, lire la · temps où 'Sa'.iùuél Maréchal (nous voilà ... ) 
pàs.· Vous avez· simplement ~< pris ·vos responsa- presse nationaliste ou les livrés de Jèan-Mariè dirigeait encore le mouvement des jeunes 
bilités ». Soye:i:assurés qÙe nous coritinuerons à Le Pen[.:.] Il faut également lire les·(mvrages fascistes et en disposait de sept ... 4 ~ En sub-
prendre les nôtres en défendant tous ·ceux qui de gauche qui sombeaut oup plus instructifs stante, demeurons donc, toujours vigilants 
sont victimes de la précarité, de la répression, car, afin de combattre les idées de nos adver- et.. sales sur nous! 
des licenciements, en luttant'avec eux. saires, il faut les èonn:lître ... » 

Pour nous, Georges sera le visage qut: nous _ - Suivre une formation physique: « Il 
porterons' lorsque nous continuerons à nous faut s'entretenir, c'est un minimum. C'est-à.: 
battre a:ux côtés de tous ceux que chefs d' éta- dire, entretenir un ~prit sain danrnn corps 
blissements et inspecteurs jugent, que le.système sain: sinon, · on ne ·peut lutte:r· contre la 

·trie, que le libéralisme broie. ·_ · - raCaille. Car beaucoup ·d'entre nolis en par-

Cette lettre ouverte a 'été signée par des 
personnalité;·du monde associaiif et syndical. 

Source: Droits devant! . 

lent, mais dès qùils en croisent une, ilsba:is­
sent le regard. Moi, quand je ~encontre une 
racaille, je la regarde en face et je lui dis: "Je 
suis· fier d'être français; et ça te gêne ?". · » · -

Le Monde libertaire du 31 octobre au 6 novembre 2002 

Patrick' Schindler 
groupe 'C!aaatùtash 

· 1. Sources, presse_brune et nationaliste : National 
. , Hebdo, Présent, Minute, Identité, sites Internet FN .. 

·. . 2. Propos rappo~rés p~ un(e) ~llitant(e) libertaire 
àhonymé· présèrir(e) daris la salle. 
- . -3. Chiffrey non confirmés,.même pas par la préfecrure! 

4. Autres sources: sires Internet AFP, Reuters; Le 
Monde, Libération. · -
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DANS LE MONDE 

Deux ou trois ch~ses qu 

Aujourd'hui: les 

P OUR ARRIVER dans ce faux paradis, il nous 
fout emprunter soit le bateau soit l'avion. 
Dans le premier cas, la traversée est longite 

d'une dizaine de jours et chère. Dans le second cas 
nous sommes pris en otage pq.r une compagnie 
nationale qui n'a que faire de ses passagers: service 
plus que médiocre, conditions à bord du genre . 
« bétaillère » pour un prix là encore très élevé. 
Passés ces premiers désagréments nous voici sous 
les tropiques français. En sortant de l'aéroport, 
des taxis vous attendent. Pile, nous tombons sur 
un ~hauffeur courtois à la course rapide mais 
encore une fois loin d'être bon marché; face, nous 
restons à quai car un mouvement « soâal ~> 
entrave notre arrivée. Pourquoi ces guillemets f 
Cette agi.tation n'a absolument rien de social Ce· 
n'est qu'un avatar, presque une coutume locale. 
La mainmise sur une partie de ce rype de trans- . 
ports d'un groupe soudé, à la moindre occàsion 
vraie ou follàcieuse, paralyse un pan des trans­
ports en commun. Armés de patience, nous atten­
dons le bon vouloir d'un automobiliste courtois 
qui acceptera de nous mener chez nous. L'attente 
sera longue, longue. 

Quelques jours plus tard nous dél:idons de 
nous rendre en ville. Nous avons une voiture et la 
distance à parcourir est de huit petits kilomètres 
sous un ardent soleil. Il nous faudra cuire dans . 
notre voiture car tous les jours de la semaine un 
immonde . et immense bouchon se forme sur 
l'unique voie d'accès à la ville. Deux voies 
rapides, modernes devraient nous acheminer en 
huit petites minutes en plein centre. Mais le déve­
loppement du parc automobile est d'une telle 
importance! Chaque habitant a son propre véhi­
cule, neuf, énorme, polluant. Une véritable 
épidémie. 

Partir plus tôt aux aurores est l'une des 
parades à ces embouteillagf!s q""otidiens. Notons 
que sur la route des plages nQus subissons le même 
traitement, un peu comme au mois d'août dans le 
sud de l'Hex,agone. 

Et les transports en commun, nous direz vq,us f 
Avec un embryon de navettes maritimes {j,eu ou 
pas pratiques si vous n'avez pas de voiture), il 
existe les « Taxicos », minibus de toutes marques, 
relativement confortables, très bon marché, i/,s 
subissent aussi les tracas routiers. L'ennui majeur 
réside dans leur fonctionnement. Aux mains d'une 
caste de véritables intouchables, i/,s pet1vent à la 
moindre occasion bloquer tout.e la vie sur ce faux 
paradis (pas même d'artifice)I!arfois leurs reven'" - . 
dications semblent justes: hausse du carburant en 
particul~er. Mais souvent c'est du bidonnage com-

plet. L'exemple rype a eu lieu dans ma commune 
où ils refusaient pour d'absurtks prftextes un nou- . 
vel emplacement de gare routière,. plus accessibk, 
plus grand, mieux aménagé mais aujourd'hui 
vide. À la moindre tentative d'organiser plus tijfi­
cacement ce cirque infernal, ils bloquent l'en­
semble des moyens de circulation de ce beau · 
département. Leur conduite est à l'image de la 
conduite générale: bandes d'arrêt d'urgence, sta­
tionnement imbécile, vitesse excessive. Quant au 
droit d'exercer ce beau métier, le mystère semble 
total. 

Résumons-nous: ils sont bon marché, rapides, 
parfois confortables, 1sillonnent l'île de long en 
large mais ne fonctionnent point à partir de 
18 heures et les dimanches et jours fériés. lmagi-nez 

·Paris sans le dernier métro, avec ou sans.Deneuve 
et J:ruffaut. 

·-71u bilan tout le monde possède au minimum 
une voiture, voire deux ou trois, les roùtes sont 
vite saturées, les pistes cyclables à inventer bien 
que la pratique du vélo soit très prisée le week­
end, .les trottoirs inexistants. Il y a aussi les motos, 
de puissants engins conduits sans casques ni 
lunettes, en short et souvent sàns immatriculation. 
Leurs.inconscients et inconséquents pilotes, en fait, 
existent-i/,s f Passé le pont, des fantômes vinrent à 
notre rencontre. 

C'est le règne de la voiture avec tous les . com­
portements absurdes qui en découlent: habillage 
en ·voiture de courses et « tirages1 » en fin de ' 
semaine, vitesse outrancière, conduite sous 
influences. Comme partout sous l'impérialisme 
consumériste, plus on se sent appartenir à une 
classe dite privilégik(rië_he ou moyenne;~méiropo_- · · '. 
litains compris) pliis le quatre-quatre est énorme. 

Les accidents graves, auto, motos et piétons, 
sont banalement quotidiens. · 

Nous sommes donc loin des revendica­
tions justes de /'Hexagone en ce qui concerne 
la gratuité des transports en commun. Le 
premier souhait serait.un service de trans-
ports digne de ce nom. . 

Rêve pieu car l'État français est prêt à 
tout, surtout à rien, pour garder la paix 
sociale. Jusqu'à quand f . 

À suivre, votre dévoué, 

Frant:z: Elysard 

1 Tirage : pratique autoroutière, interdite qui consiste en des 

courses en ligne sur des portions droites ou non de voie dite rapide. 

La casse y est plus que fréquente. 

N AGUIB SURUR fut sans 
do. ute un personnage 
hors du commun. Kus-s son pays natal, celui de sa mère, 

après le procès). 
Motif del' accusation: publi­

cation d'informations immo-Auteur dramatique, poète, 
acteur,_ses pièce$ sont montées. à 
l'heure actuelle dans les théâtr~ du pays. Aucune preuve qu'il est u 'm m

. . 1· y· y· . . a t 'raies et nuisibles à la réputation 

cairotes. Pourtant, il est souvent Pauteur d'un acte, qui rlest par 
apparu conime un personnage de« mère» et de« nation»), tel ailleurs pas interdit; évidem:_. 
marginal aux yeux de l'esta- estJe titre provocateur de ce ment. Cette · condamnation 
. blishment culturel et du gou- pQème, pour la publication ,; confirme l'intensification des 
vernement égyptiens. Et pour Internet \ duquèl, trente ans mesures répressives en Égypte. 
cause, l'écrivain les a critiqués __ après sa ' rédaction, Shohdy . . Nul encore rly avait été pour,.. 
dans un long poème rédigé Nagùib,. fils de l'auteur .et suiv~ pour publication sur 

La FA italienne 
contre la guerre 
N ous AVONS décidé de parti­

ciper avec nos pancartes, 
nos drapeaux, nos journaux 

et feuilles à la manifestation contre 
toutes les guerres qui se tiendra à Flo­
rence (Italiè) le 9 novembre prochain. 
Nous avons fait ce choix pour la 
simple raison que nous sommes, 
depuis toujours, contre toutes les 
guerres. No~s avons fait ce choix 
pour la ·simple raison qu'il est néces­
saire d'être nombreux à le crier. Mais 
nous ~vons fait ce choix aussi pour 
dire tout cela avec les messages qui 
sont dans notre histoire d'anarchistes: 

- Il faut être antimilitariste. Il est 
insuffisant de dire « non aux 
guerres » si on n'affirme pas,' av.~c la 
même force, « non aux instruments 
de guerres »: production et vente 
d'armes, prisons, ~dbunaux, police, 
armées, sexism11:J racisme, et milita­
risation de nos consciences. 

- Il faut être contre l'État: l' exis­
tence même de frontières attribuées 
à un territoire, frontières à défendre 
de supposés ennemis, est causes de 
guerres. Jamais personne ne sera 

,. :s,,, 

notre ennemi seulement parce .qu'il · 
vit en un lieu éloigné. 

- Il faut être anticapitalistes: 
l'exploitation du système capitaliste 
est là. Que ce soit en Occident riche 
et opulent, que ce soit en d'autres 
territoires, le capitalisme exploite, 
tue par la faim, assassine. La guerre 
est la norme de domination com­
plémentaire de ce système. Penser 
être contre la guerre sans être contre 
le système qui la produit c'est 
comme être boiteux. 

- Il faut être anticléricaùx: l'É­
glise, le clergé, lès hiérarchies ecclé­
siastiques sont, depuis toujours, 
relais de luttes entre les peuples pour 
affirmer la s~prématie de leur propre 
dieu. Ils parlent de paix pendant 
qu'ils fomentent la haine contre 
ceux qui n'obéissent pas à leurs prin­
cipes moraux et moralistes;· 

·La guerre a besoin de toi, mais 
tu n'as pas besoin de la.. guerre! 
Contre tout militarisrp.e, objecte et 
déserte! Pour la grève générale 
immédiate en ca5 de déclaration de 
guerre! 

· Cort:1mission antimilitariste 
de la FA italienne 

section de l1nternationale 
des fédérations anarchistes (!FA) 

Offensive 
antimilitariste 

Ç A NE S'ÉTAIT PAS-vu depuis la guerre du Vietnam. Dans la nuit 
du 13 au 14 octobre, un centre de recrutement de l'armée 
américaine a été attaquée à San-Jose, sur la côte ouest. Deux 

véhicules militaires ont été incendiés vers 4 heures du matin. De 
plus les vitres des bureaux de recrutement de la marine et del' armée de 
l'air ont été fracassées. Un graffiti a été laissé en guise de signature. On 
ne peut plus explicite,· il disait simplement « attaque préventive ». La 
réaction des officiels du bureau de recrutement l~isse songeur: « Ils s' at­
taquent aux mauvaises personnes, ce n'est pas nous qui prenons les 
décisions, nous ne faisons qu'.obéir aux ordres » (on a pas déjà entendu 
ça quelque part). Perspicace, le FBI dit qu'il s'agit d'une attaque« an~­
gouvemementale » • 

Depuis les manifestations monstres du « Not in our name project » 
(http://www.notinoumame.org), qui ont regroupés des dizaines de 
milliers de personnes il y a deux semaines, ·les actions directes <~ vio­
lentes )) ou (( non-violentes )) contre la gu~rre se multiplient aux États.:. 
Unis. Mauvaise nouvelle, le FBI, qui prédit que les actions du type de 
celle de San-Jose Vont se multiplier, a ouverr une enquête sur le ~<.ter-

· après la _défaite de 1967. Trente webmaster à el ahram 'iQeékly, . lntern~t. Un précédent en _ce 
sept pages de vers au cours des- · se ~~t;rondamné ·à un a11d'em- 4,omaine ne peut doric qu'in­
quelles la langue classique se .·· pris9pnement (arrestati~n en quiéter. Une pétition a . été 
mêle 'dangereusement à l'argot .tio~~mbre 2001, verdiet . le signée à Mos~ou et remise à 

. rorisme interne». 

et au vocabulaire érotique. 30 juin 2007, . procès . en:,;1ppel . l' arii~assade. d'Égypte ~n août. . 
Kuss tÙnmiyyat (« j'encide la ... préVU,26 août,2002, repo-tt:é au· .. 

nation >>.r notion intraduisible, • 14 octobre, en raison ·cie :l' ab: 
« um.lniyy'at », ~ot forgé à partir senCê:de l'accusé, ex:ilé_t~1)l~ie, · 

Transmis par les Relations 
internationales de la FA 

Il y a de la contestation dans l'air .. : . 

Source.: agence de presse A·infos, hftp://www.ainfos.ca/ 
· . . D'après le site http://www.raisethefist.com, 

qui lui même piquait l'infos à une station-de télé loca'le. 

6 Le Monde libertaire du 31 octobre au 6 novembre 2002 



ANTIPATRIARCAT 

Les chiffres sur les violences faites 
aux femmes en · France viennent . 
rappeler, si besoin en était, que 
le préalable à la grande cam- · 
pagne médiatique actuelle serait . 
de définir ce fameux -« sentiment 
d'insécurité ». Le pays dés droits 
de l'H~mme peut s'enorgueillir 
du rang qu'il tient, au niveau 
européen, en · matière de vio­
lences faites aux femmes. Consé­
quence logique, les femmes sont 
trois fois plus nombreuses que les 
hommes à éprouver ce « se.nti­
ment d'insécurité », mais on 
continue à ignorer ce fait et il 
parler du « sentiment .d'insécu• 
rité » grandissant · des FrançAIS. 

L. insécurité " la 
1 

........ , ........ 
L ES VIOLENCES spécifiques faites aux 

femmes sont au fondement des rap­
ports sociaux de sexe. Elles sont le · 

fruit de la domination. d'un certain « mode 
masculin » légitimé par l'organisation sociale 
et à son fondement. C'est le patriarcat. Pour 
que ce système perdure, il faut rendre les 
femmes ~omplices de leur infériorité. D'.:in 
côté, on légitime cela par l'ordre divin ou 
naturel, ~e qui a.mène les femmes à se perce­
voir à travers les yeux des hommes et brouille 
le repérage des violences dont elles sont vic­
times. De l'autre, c'est la conspiration du . 
s~~~ -

La question des vio.~ences contre les 
·femmes n'est pas seulement importante par 
la quantité des violences assénées dans le 
monde mais aussi par.leur omniprésence, . 
dans tous les domaines de la société. Elles 
concernent le travail, la santé, la pauvreté, la 
vie privée, etc. 

. Les. v:iolen.ces_ contre )es ,femmes sont 
inter-dassistes: elles s'exercent dans tous les 
milieux sociaux et culturels. 

Les violences contre.l_es femmes n'ont pas 
de frontière: · elles s'exercent p'1:ftout dans le · 
monde. 

Ce constat empêche de dire qu'il s'agit 
d'un problème individuel et privé. Des_ vio­
lences systématisées partout dans le monde 
appellent une réponse collective. 

suit: « tout acte de pénétration de quelque 
nature qu'il _soit commis sur la personn~ 
.d'autrui par violence, contrainte, menace ou 
surpnse ». 

Les violences contre les femmes sont 
une réalité accablante. Le viol est un phé­
nomène collectif dont 80 % des· victimes 
sont de_s femmes. En 1995, il y a eu environ 
7 000 plaintes et 28 000 viols. Selon l'en­
quête nationale Enveff (sur les violences 
contre les femmes commanditée par Nicole 
Pery alors secrétaire aux droits des femmes), 
en 2000 il y aurait eu 50 000 femmes de 20 
à 59 ans victimes de viols. Selon la .ligne 
téléphonique SOS . viol, ces chiffres 
devtaient être multipliés par quatre. En 
France,.70 % des viols ont lieu dans l'envi­
ronnement familial donc 70 % des victimes 
connaissent leur agresseur. , plu$ dangereux et ainsi obéissent à une sorte 

Violencès sext!.elles faites auxmineur(e)s de« couvre-feu virtuel»; le renoncement aux 
(elles désignent l'inceste, la pédophilie, la sorties qui les intéresseraient si elles doivent 
pornographie avec enfants _et les mariages sortir ou rentrer seules; 
forcés): les deux tiers des victimes sont des - les détours pour rentrer çhez elles afin 
filles. 6 à 9 % de ces crimes sont dénoncés. d'éviter certain$ quartiers, parcs ou avenues 
75 % à 80 % des agresseurs sont des proches sombres; 
de la victime (famille, voisins, amis de la - le non port d'habits qui seraient quali- . 
famille, etc.). fiés ou paraîtraient« aguichants». 

Les vioknces domestiques : définies Dans la sphère privée : combattre les 
comme l'abus de pouvoir du partenaire vio- idées reçues. L alcoolisme n'est pas la cause 
lent qui ~.e répète dans le temps, dés'ignent prin~ipale de la violence des hommes. Il ne 
les violences verbales (message codé: «-,ne fais s'agit · pas d'une histoire privée qui ne nous . 
pas ceci, fais cela. »), les violences psycholo- regarde pas. Il faut nommer les causes de ce 
giques (dévalorisation de l'autre: « T'es processus de peur qui rend les victimes 
~oche, tu t'occupes mal de tes enfants.»), les impuissantes: leur champs de conscience est 

violei;i~~f~ e~~!l,~;§~ .. ~vent di,ffieiles·à·rnpérer"'~-.\rétréci . et en·aucufl. cas elles n'aiment ça! 
car a.Ssiriîil°éêS'yàÜ devoir conjugal (repérées Mettre en place des accueils et protec­
quand il y a viol collectif par copains, pros- rions des victimes dignes de c~ nom. Croire 
titution, etc.) les violences physiques (brû- la victime, mettre des mots sur son vécu 
lures de cigarettes, tympans crevés donc (exemple: « des rapports forcés . sont un 
·parfois invisibles), violences sur les biens ou viol »). Nommer le délit comme tel. Faire 
les animaux des .victimes. ~o · % de ces vio:- comprendre que la spirale ne s'arrêtera pas, 
lences sont dénoncées par les femmes elles- qu'il y a répétition dans le temps et qu'il ne 
mêmes. s'agit pas ·d'un pétage de plombs exception-

L~ loi de 1994 sur les violences domes- nel. Valoriser les d~rriarches de la victime: ne 
tiques prévoit li possibilit~ de fl~grant délit pas la culpabiliser si elle ne veut pas porter 
donc de comparution immédiate, l'interdic- plainte mais valoriser le fait qu' el,le a le cou­
tion du dqmicile conjugal à l'agresseur. Le fait rage de sortir du silence. Nommer les méca­
d'être le .conjoint-OLI: le compagnon e~t une . nismes pour qu'elle repère les sentiments de 
circonstance aggravante. Daris la réalité, peu culpabilité et en sorte (on constate presque 
de plaintes aboutissent, presque aucune tout le temps le même processus: après les 

On nomme violençe toute atteinte à l'in­
tégrité physique et/ ou psychologique des 
femmes. Tout acte de violence dirigé contre 
une personne de sexe féminin (ou qu'on assi­
mile aux femmes dans la place. sexiste_ qu'on 
lui anribue dans la société: dans ç;e sens l'ho­
mophopie ou la lesbophob~e ·participent de 
la violence. contre les femmes) causant ou 
pouvant causer un préjudice ou des souf­
frances physiques, sexuelles ou psycholo­
giques y compris la menace de tels actes, la 
contrainte ou la privation arbitraire de liberté 
dans la vie privée ou publique. 

femme n'est protégée, ce sont elles qui partent coups il y a ce que l'on appelle la lune de· 
. se réfugier ailleurs, et là les foyers d'accueil miel: l'agresseur regrette, est gentil pendant 
manquent cruelkment de place. ·Seulément , quelque temps au fil des mois .ou des années 
6 % des femm~s violentées portent plainte. les lunes de mielse font de plus en plus rares 

Les violences dans la vie privée désignent 
les coups, viols, sévices sexuels, mutilations 
génitales ou autres pratiques traditionnelles 
préjudiciables . aux filles ou femmes. Cela · 
comprend les ~.lolences domestiques (appe" 
lées en France violences .conjugales), l'exci-. 
sion, l'infanticide, l'inceste, etc. 

. Violences dans la vie publique _désignent le5 
c:Oups, viols, séviçes sexuels, harcèlement sexuel 
etloù intimidations au travail, traitements for­
cés ·et médica:tion abusive, exploitation et 
marchandisation des corps (prostitution, 

porr1ogtaphiek contraception refusée ou 
irliposé~, stérilisation et .IVG for<;::~~s; 
·. c'./En ~Franèe, les luttes contre.les violences 
s~h'rissues du mouvement de lib·é~ation des 

· ' fêrrt:mes dës années soixante dix. Le "code 
pcÙ1'.al d~ .·1832 faisait du viol uncrime mais ' . 
celÜi:ci n'était pas défini. Le 23 décembre 
198Ô, une nouvelle loi a défini le viol comme 

:::'.:.... . . . 

Que serait une protection efficace? Dans · jusqu'à disparaî~re complètement; Les agres­
la rue, nommer le sexisme ordil)aire et la vio- seurs font croire à leur victime qu'elle ra 
·lence, seul moyen de mettre fin à l'auto- cherché, qu'elle. l'a énervé alors il faut 
exclusion des femmes de la sphère publique reprendre les propos qu'il lui tient pour 
qui se traduit par: . constater avec la victime qu'un jour dest 

- radoption de stratégie d'évitements lors- parce que l~ repas n'est pa.S prêt, le lendemain 
CiJ.U elles circulent se,ules dans fa. rue (marchent il est prêt mais la salière n'est pas à la bonne 
~ite et discrètement, baissent la tête, etc.) place ou alors elle a exprimé $on désaccord 

. - év.itement volontaire les ·lieux où les dans une discussibn la fois suivante pour ne 
moments de la journée considérés comme pas l'énerver elle se tait mais alors ça ne lui 
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plaît pas car il ne veut pas d'une compagne 
qui n'a rien à dire ... ). Proposer une aide psy­
chologique: afin de sortir du «je l'aime» «je 
suis sous son emprise et ça ne changera 
jamais ». [informer sur ses droits. Lencou.., 
rager à continuer les démarches. Prendre 
position« il a toit, tu as raison» pour sortir 
de cette pseudo neutralité institutionnelle. 

En bref, aider les femmes à être aqrice 
de leur projet et à sortir de leur statut de,vic­
cimes. être victime de violences n'est pas une 

fatalité. 
Se battre pour que la police arrête de dis- . 

. suader les femmes de porter plainte. Pour _ 
que les procureurs arrêtent de classer · les 
plaintes sans suite. Pour que la police accepte 
de se, rendre aux·domiciles lorsqu'une femme 
ou un voisin les appellent en urgence. Pour 
que les institutions à tous les niveaux ( édu­
cation nationale, services sociaux) nomment 
les violences et informent les femmes sur leur 
droit avant même qu'elles viennent raconter 
leur histoire. Pour que les· policiers croient 
les femmes qui ont le courage de venir por­
ter .plainte. 

De tout cela il n'est pas question dans les 
différents projets qui visent à combattre l'in­
sécurité. Dans les « contrats locaux de sécu- · 
rité »: les violences conjugales font l'objet 
d'une seule ligne dans le texte pour annoncer 
la mise ~n place de foyers spécialisés. Les 
·moyens octroyés, leur fonctionnement? .Il 
den·. est pas question. La réalité de la violence 
sur la voie publique n'est pas abordée, et son 
corollaire, le sexisme ordinaire, ne fait l'objet 
d'aucun dispositif. Il èst clairement opéré 
une distinction entre le privé et le public 
comme si les deux n'avaient aucun rapport. 
Les associations féministes n'ont pas été et 
ne sont pas sollicitées pour apporter ·leur 
expérience en matière d'accueil des femmes 
victimes de violences conjugales. M. Sarkozy 
ne s'est pas non plus exp°rimé sur cette 
violence-là pourtant bien réelle . 

Muriel 
groupe Emma-Goldman de la FA, Bordeaux . 

. " >. 
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SOCIAL 

Face. aux discours sécur-it_aires et _ ~aux me$ures répressives.­
défendre-les· droits, les li_bertés et _ une discipline éducative 

. . 

D EPUIS DES MOIS, ·la vio- ne pouvait pas remplacer l' éduca­
lence et l'insécurité tion et que les mesures proposées, 
occupaient les médias dont les centres éducatifs fermés, 

et alimentaient les discours sécu- avaient montré leur inefficacité 
ritaires de nos hommes politiques par le passé. 
qu'ils soient de gauche ou de O~ons l'éducatif! affirmaient­
droite. Les enfants et les jeunes . ils. «Seule Une politique d'éduca­
redevenaient des «·sauvageons ;; ·et tion et de ·p~évention ambitieuse 
les parents des éducateurs inca- se donnant comme projet de 
pables de poser des limites et de combattre les inégalités et les 
lt:s faire respecter. L'au tari té, si exclusions, de lutter contre l'échec 
chère aux défenseurs de l'ordre, scolaire, d'ouvrir de réelles pers­
s' en était allée. Il fallait la réins- pectives d'avenir pour les jeunes 
taurer . dans la société, dans la en difficulté peut constituer une 
famille et dans l'école. réponse et réduire les tensions 

Il failait réformer l'ordonnance sociales ... Les questions que ren­
de 1945, d'où venait tout le mal. voie la jeline5se posent aussi celles 
N'avait-elle pas osé faire prévaloi~ d'une conception de la démocra-
1' écfucation sur la répr~ss_iqti:r'. ~ -·!i~: · · :tie, ~u- monde que no_us construi-

Alo'rs: les diseours sét ufitrui:és sons et de l'avenir de notre 
sont devenus loi. La loi <l'orienta- société ... » 

tion et' de programmation pour la 
justice a été àdoptée par le Parle­
ment le samedi 3 août 2002, mal­
gré les nombrertses interventions 
de magistrats; d'éducateurs, de 
défenseurs des droits. de l' enfânt, 
qui ont rappelé que la répression 

L'école est concernée car elle 
est aussi un liet,t, où depuis ses ori­
gines, deux conceptions s' affron-

, tent. Historiquement,la punition 
était considérée comme néces­
saire. Il fallait corriger ceux qui ne 
suivaient pas le droit chemin. Les 

châtiments corporels étaient 
d'usage. L'influençe d'hommes 

. tels que_ Rousseau, Pestalozzi, 
Montessori, Ferrière, 
Freinet, ont contri­
bué à faire com­
prendre, du moins à 
quelques-uns, que 
l'obéissance passive 
n' étai_t pas une vertu. 

Dans une circu­
laire du 15 juillet 
1890, . le ministre 
préci~ait aux ensei­
gnants que « la disci­
pline purement 
répressive n'a pas 
droit de cité dans nos 
maisons d'éducation. 
La di,iScipline libérale 
cherche, au contraire, 
à améliorer l'enfant 
plutôt qu'à le conte­
nir, à la gagner plutôt qu'à le sou­
mettre. Elle veut toucher-le fond, 
la conscience, et obtenir non cette 
tranquillité de surface qui ne dure 
pas mais l'ordre intérieur, c'est-à-

dire le cqnsentement de l'enfant à 
une règle reconnue nécessaire, 
elle veut lui apprendre à se gou-

verner lui-même. Pour cela, elle 
lui accorde quelque crédit, fait · 
appel à sa bonne volonté plutôt 

·qu'à la peur du châtiment, elle 
c~nseille, elle avertit, et répri-

·····················································~···························~······················~······································ 
« Cénoricé théorique des droits et des liber­
tés ne suffit plus: c'est la pratique sociale 
qu'il faut développer afin que l'homme 
sache plus tard se conduire -librement dans 

Loi Perben : danger jeunesse 
les diverses occasions de sa vie. » Cette 'loi confond -sanction et ·éducation voient leurs enfants respectés et encouragés, 

Célestin Freinet lorsqu'elle propose comme sanctions. éduca..: et gui ;. conrinue de justifier les inégalités 
. . .. . . :· tivd aussî bièi:i- des mesi:frës èlê ' secûtîté/'d~ '..·! sgc~n ~e référ.aw à des val~urs mérig)-

p OUR FLATIER les sentiments réaction- contrôle -et d'interdiction que des mesures crates est une soèiétl qui se condamne ·âu 
· naires qui s'inquiètent du rajeunisse- éducatives telle que l'obligation d'accomplir . désordre, aux désastres et à la violence. 
ment de~ délinquants et de un stage de formation civique. :Lapprentissage À l'inverse, ces enfants et ces jeunes méri-:-

1' accroissement des multirécidivistes, il fallait de la loi serait donc une sanction! teraient de trouver place'dans une école qui les 
escamoter l'enfance et juger rapidement pour Cette loi trompe la société lorsqu'elle pré- accueille. vraiment, qui les accepte, qui ne 
isoler cette partie de la jeunesse, il fallait faire · tend que des centres fermés pourraient être édu- contribue pas à véhiculer d'eux:::mêmes ou de 
loi pour modifier l'ordonnance de 1945. catifs: la privation de liberté, l'assignation pour leur famille une image dégradée, une école qui 

Le 3 août 2002, la loi d'orientation et de ces enfants et ces jeunes à ne plus fréquenter ait de l'autorité car elle reconnaîtrait naturel­
progran:imation pour la justice détourne ainsi que d'autres adolescents viole~ts ou perturbés lement celle des pareyts èt des enfants eux-
l'esprit de la justice des mineurs en pri- mêmes, une école qui permette 
vilégiant la sanction pénale -et la peine l'organisation du travail, l'accès à la cul-
sur les mesures éducatives: responsabi- ture et allx: savoirs ambitieux tout en déve-
lité-pénal'e pour les enfants dèsl'âge de loppant l'entraide, la solidarité, la' 
10 ans, abaissement de l'âge de la déten-· participation, la responsabilisation et la 
tion provisoire à 13 ans, plàcement sous gestion des conflits: 
contrôle judiciaire, inod:es' de jugement Cette école assumerait ses responsabilités_ 
rapproché et création dé ~entres educa- éducatives et permettrait aux enfants de 
tifs fermés. faire · 1' expérience concrèt~ -des valeurs 

Cette loi bafoue la Convention démocratiques de notre société afin 
internationale des droits del' enfant qui d'identifier et de conscientiser les droits 
préconise d'établir un âge minimum etlibertés de l'autre dans une perspective 
« au-d~ssous duquel les enfants seront relationnelle. Une société sans ambition 
présu~és n'avoir pas la capacité d'en..: . pour l'école ne fait plus société! 
freindre la loi pénale ~> er qui demande Cette école est possible, elle existé·! Elle 
à ses signataires de promouvoir des lois, est expérimentée chaque jour-par des C~Il-'-
des ·mesures et des institutions conçues pour taines d'enseignants Frd~eL Ef pourtant, leur 
les enfants en-assurant leur protection et -leur ne peut que renforcer leur hostilité, leur expér~ence, leur t~avail est re~du difficile par 
éducadon. , méfiance et les exclure à l'inverse de· toute expé:- une administration ipfantiHsante; un manque 

Cette loi rédui't: à la seule pénalisation les rience socialisante et de tout projet d'avenir. d'ambition. Êt aujourd'hui, après nous avoir 
tépon_ses dÇmnées aux difficultés rencontrées : ·, Li loi d'orientation et de programmation empêché de-donner à 1' école son vrai potentiel 
par les érifants, àu détriment des mobilisations pour la justice du 3 août2002 consiste à faire éducatif, on voudrait -nous faire croire que 
pareritalë, _ édüéa:tive, sociale et médicale qui croire que la sanction et la peur pourront tenir l' éducatÏon ne paie ·p·~ ! · 
interviendraient en amont des actes délie- lieu de respect et d'autorité alors que l'éduca.:. - Le mouvement -fr~inet propose une autre 
tueux. Mais elle ne fait qu'entérin~r les pra- tian à l'opposé se constrùit d'abord à partir conception .de.l'éducation, dela citoyenneté et 
tiques .de ces derniers mois (augmentation-de de confiance, de relations~ de responsabilités de la société._p -P,-r6,p.ose à -chacun, enfant, 
40-% des détentions). et de -droits en actes. · ·· jeune, parenè; qû:-é~ks. qudoientles difficultés 

Cette loi, en rejet4nt la réflexion sur les Dix-huit àns ! Seize ans r Treize ans! Dix sociales ou perso~nelJes vécues de regagner la · 
causes d~ la délinquance, ne vise que le ~otirt · ·ans! C'est bieti avarit _que dbivent se vivre ces· -fierté de travailler-~nse~ble ! Nous défendons 
terme et la punition pour répondre à des sou:. - ·relations éducatives àfid qu'aucun enfant rie 
cis-d'ordre public, ~tigmatisant ainsi une pàr- soit exclu de l'ave'riir de notre société: Une 
rie de la jeunesse pour en faire ·des-délinquants sociét_é qui formeœrtaine'sdasses s~ciales avec . 

une éducation à la dignité. 

ICEM·Pédagogie Freinet 
confirmés. ; des méthodes ~utbritaires, tandis que d'autres' ' Secretariat@icem}reinet.org . 

8 Le Monde libertaire du 3 l · octobre au 6 novembre 2002 

mande phgôt qu'elle ne punit. » 

Aujourd'hui la loi Perben per­
met aux tribunaux de punir d'une 
peine de prison ferme un outrage 
visant un personnel travaillant 
dans un établissement scolaire. 

1890-2002: lorsque la sagesse 
de ceux qui légifèrent et gouver­
nent disparaît, les éducateurs ont 
le devoir de défendre encore plus 
fermement le respect de la dignité 
des enfants et des jeunes et leurs 
droits et libertés: 

L'ordre et la discipline sont 
nécessaires affirmait Freinet mais 
pas n'importe quel ordre, ni n'im­
porte quelle discipline! 

ICEM-Pédagogie Freinet 

France-Soir 

LES ACTIONNAIRES de Presse 
Alliance (société éditrice de 
France-Soir) n'ont pas 

voulu prendre de décision avant les 
vacances scolaires... C'est donc le . 
8 noyemb_r~' quinz~ jqurs de sursis 
depuis le 23 octobre, que le sort 
du quotidien d'Aubèrvilliers sera 
fixé. La nouvelle échéance est-elle 

-vraiment uri ballon d'oxygène ? La 
direction transalpine veut toujours 
réduire jusqu'à J 5 % de la masse 
salariale et le nouveau projet édi­
torial n'a toujours pas été présenté 
à la rédaction. 

Signes · des temps, c'est 
d'abord à ·Publicis que la nouvelle 
formule du quotidien aurait été 
présentée. Comme le déclarait 
benoîtement G. Serafini ( direc­
teur de la rédaction de France­
Soir) à l'AFP: « Si le premier 
groupe de publicité en France, le 
troisième en Europe_ y croit au 
point de négocier avec nous, on y 
croit nous aussi. » Et vive l'indé­
pendance du journalisme! 

· La vie-ille lanterne de Bouvard, 
le journal du téléspectateur (un 
projet du -quotidien voyant quasi­

. ment tout à travers le (( prisme )) 
d~ ' la télévision, déjà ébauché en 
1987) serait remis sur les rails ... 

Et dans l'environnement 
proche? Tout va bien dans le 
meilleur des mondes,- les tra­
vailleurs des Messageries négo­
cient le sort de POP (Paris 
diffusion· presse), les Échos veulent 
faire des 'économies et le groupe 
Amaury ._ (L'Équipe, le .Parisien) 
serait vendu· par (( appartell1ents ». 

I_>_endant ce temps.:. là l'empire 
Hachette jol.J.e au go, et d'aucuns 
appellent Bruxelles à l'aide: Tous 
unis ou chacun pour soi? 

Sitting Bull 
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ARCHIVES 

«Après que le président Càtnot.do!zna -~ P.eine -J,e. mort _ ~ : Vaillanr,, ign01:ant ·p-1 ·d· . d ·1 -t c . · I ' 
tourès 'les lettres et piftitions tfes cit;oyens; l'inévitable arriVà: f:arn:ot fi.a tµé, Eq'it .. ·· .. _· . t 1 -oy· e· .-r· ·. . _- e-- .· t _n ' e· . ~... . a Il r 1 o· -~ur le poi'gnard planté tfans son dos: -Vaillant! .· . ·, .. ,· · . ·. "_.. · .. . . > . .>. . ·.. . . . . 

·Caserio marqua beaucoup dê gens par.sa bravoure, sort iriiefligence et $On gr4!,ld· 
cœur .. WJici s'iin.plaidoyer. >~. . . , .· h~;!loctobre.anà.rchy99.:n~tf· 

..,A ! • ... • ~ '• •, ~ ~-·• 

M. -FSSIEURS DU JURY! Je ne me ferai en abondance~ Les ouvriers sont forcésde vivre ' Je crois en Dieu i mais quand je vois u:ne 
pas une défen. se,.mais plutôt une dans les conditions le plus .misérables: et l~ur . telle inégalité entre les hommes, je reconnais 
explication de môn action; nourriture consiste en un peu de pain, que ce n'est pas Dieu qui a créé l'homme, mais'_ 

Depuis mon jeune âge, j'ai appris · que la quelques cuillerées de riz, et del' eay.; donc lors- l'homme qui a créé Dieu. Et j'ai découvert que 
société présente est très mal organisée, si mal qu'ils atteignent l'âge de 30 ou 40 an~, ils sont cèux qui veulent leur propriété respectée, ont 
que chaque jour plusieurs màlheureux se sui- morts de fatigue et vont mourir dans les hôpi-: intérêt de prêcher l'~xistence du paradis et de 
cident, laissant femmes et enfants dans la _taux. En outre, en conséquence d'une mau- . l'enfer, et-de garder le peuple dan~ l'ignorance. 
détresse la plus terrible. Des ouvriers, par mil- _ v'i!Ïse alimentation et du surmenage, ces tristes Jl ·y a peu de temps, Vaillant lança une 
liers, cherchent du travail et ne peuvent en ~ créatures sont, par centaine, dévorés par la pel-' bombe dans la Chambre des Députés, pour 
trouver. Des familles pauvres quêtent pour de · lagra - une maladie qui, dans m~m pays,· protester contre l'actuel système de la société. Il 
la nourriture et grelottent de' froid; elles sàuf- attaque, .comme les docteurs disent, ceux q~i n'a rué personne, seulement blessé quelques per-

_nous. Même aujourd'hui, des centaines d'anar­
. chistçs sont arrêtés pour avoir écrit un article 

dans un journal ou pour avoir exprimé une 
opinion en public. 

Messieurs du Jury, vous êtes les représen-
. tants de la so~iété bourgeoise. Si vous voulez 

ma tête, prenez-la; mais ne croyez pas qu'en 
faisan~ cela. vous arrêterez le mouvement 
ariarchiste. faites attention, l'homme récolte 
ce qu'il a semé. 

"fren~ de la plus grande misère; les plus jeunes sont mal nourris et qui mènent une vie pénible sonnes; mais la justice bourgeoise l'a condamné Caserio 
demandent .de la nourriture à leurs pauvres etqe privation. ~ - à morr:· Et non satisfaite de la condamnation 
mères, et celles-ci ne peuvent leur en donn~r, J'ai remarqué q~ùry a· plusieurs personnes de l'ho~me coupable,' elle·a poursuivi l~ ·anar- ~ 
parce qu' elle~ n'ont rien. Les seul~s choses que qui ont faim, et plusie~rs enfants qui souf- 'chistes, et arrêta, non seulement ceux qui 
-la maison contenait Ont 4éj~ été vendues ou frent, tandis que le pain ' et les vêtements connaid'aient Vaillant, mais inême ceux qui ont 
échangées. Tout ce qu'elles peuvent faire ést , abondent-dans les villes·. J'ai vu plusieurs été présent à une lecture anarchist~. . · . 
demander 1' aumône; souvent elles. sont arrê- . grandes in,_dustries pleines de vêtem~nts et _de L~ gouvernement ne pensa pa,s à le~r 
rées pour vagabondage. . eroduits de laine,_ et j'ai aussi vu des entrepôts femme et enfants. Il n'a pas considéré que 

Je suis parti de ma terre natale parce que pleins de blé é;t de maïs, qui conviendraient à ·l'homme détenu en cellule n'était pas le seul . 
j'en venais souvent aux larmes. en voyant des ceux_ qui en ont besoin. Et, d'un autre poin,_t à souffrir, que ses petits réclamaient du pain. 
petites.filles de huit'Ou dix ans obligé~ de tra-' de vue, j'ai vù des mllliers de gens qui ne tra- La justice bourgeoise rie s' e~t pas troubléè à· 
vruller 15 heures par jour pour une misérable vaillent pas, qui ·ne produisent rien ' et qui _propos de ces innocents, qui ~e savent même . 
paye de 20 centimes. Des jeunes femmes de 18 vivent grâce à la lab~tir des autres; qui chaque pas ce que la société est. Ce n'est pas de leur 
ou 20 ans travaillent aussi 20 heures -par jour jour dépensent des milliers de francs pour se . faute si leurs pères sont en prison; ils veulent 
pour une ·rémunération de railleries. Et cela divertir; qui corrompent les filles des seulement se nourrir. . 
n'arrive pas seulement à mes compatriotes,_ . ouvriers; qui possèdent des logements de - Le gouvernement en vient à fol.üller les 

.. Il1ais à tout les ouvriers, qui se prennent' une quarante ou cinqu~nte pièces; v.ingt ou trente . domiciles privés, à ouvrir des lettres person­
suée à longueur 'de jo.u!née pour un morceau chevaux, plusieurs serviteurs; .en un mot ,_ nelles, à interdire les lectures et les .renconm~s, 
de pain, alors que leur labeur apporte l'argent tout les plaisirs de la vie. _ . et à pratiquer l'oppression la plus infâme_ contre · 

··"·<tL'âff iiTr~ Iî'âlJ~ùf ~>""', 
par la Guerre sociale 

L. _ E CRIME est cons~mmé. Ils toute la bourg~oisie, . une paisible Il paie pour tout le monde! 
· dnt assassiné Liabeuf. Mais digestion. · · Et c'est parce que toute la classe 
rr,- . ..} i., -:.>Û? let~:f!-:oa. 4:4l\1;1- ,.'f:91J,ft= ?y..qer,i ,1 ~, J.,iabeµf à. été çx~cuté, non pas ouvrière le sent . plus ou moins 

armée_ pour protéger leur guillot_ine, parce qu'il éiait coµpable. confusément, parce qu' eile · ~a - se 
leur bourreau . et les aides d~ leur On l'a tué parce que l'élite de la sentit atteinte daris sa -chair' èt au. 
bourreau: policiers, gendarmes et classe ouvrière est coupable de rébel- fond de_sa conscience que l' exécu­
magistrats. lion contre le patronat et contre ~ion de Liabeuf n'est pas seulement 

Pour que ce matin il n'y ait pas «l'ordre» capitaliste. - un -èrime, -mais uns: lourde faute 
d'émeu tés ·dans les quartiers popu- On l'a tué parce que les grèves pofitiq~e. . 
laires, pour . éloigner d'eux les continuelles qui éclatent de toutes « I.:Affaire » Liabeuf sera: pour la 
représailles qu'ils sentent mena- parts, depuis quelques années, font - police ce qu'a été pour l'armée l'af-
çantes, ils en sorit réduits à ouvrir de la p~lice la première institution . faire Dreffus. · 
.tout grands les égouts de le·u~. de la République,' la plus sacrée et Ah! on a \'.Oulu faire un exemple 
presse, à faire rééditer par elle les la plus inviolable. pour protéger à l'avenir gardiens et·: 

. infâmes i):iensqnges que naus leur · On prend d'ailleurs la précal).tion bourriques! 
avions rentrés dàns la gorge,_et de nous ~n avè~tir, car on .ne nous Que l'on prenne garde d'avoir 
à faire certifier effrontément cache pas que c'est,_ notamment, l'at- seulenieht _ravivé é'r. décuplé le 
par to~tes les . grandes feuilles titude de 'la classe . ouvrière, ·au~ mépris et la haine séculaire des poli­
prostitué~s à la police q µe Liabeuf obsèques de Cler1, dimanche, qui a · ci ers ~u. c;œur de la classe ~u~rière, et 
était vraiment un apache et u:n .· décidé de l'exécution de babeuf. pe~t être,même d'avoir ~ouvert l'ère 
souteneur. . ' -... - Oui,''-on a raison; c'est de la sanglante des · Ravachol, des 

Nous étions naïfs de croire quë fautê a,ux dix mille travailleurs q~i Vaillant, des Emile Henry et des · 
cette bande de peaux-rouges et de ont suivi le cadavre d'une au.q:e vie- C~erio! . . 

_ requins_ était capa_ble de pitié, d'hu.. rime de la police; -si Liabe~f â été -c Le président Carnot ne s'était 
manité et de justice~ . - exécuté;.c'est.de leur faute, ils n'au- pas montré plus féroce à l'égard de 
. Nos-appels à -la générosité, de . _ rai~nt pas dû montrer la moindre Vaillant que le président Fallières à .. 
l'hébre~ pom eux-! 'indignation de la mort de 1eur l'égard de Liabeuf quand uri de nos 

· . · , Us ne conriiissent que la raison · camar~de; et ik auraient dû; au camarades italiens lui rappela bru-. 
d'État, en bon frariçais, la défens.e P9nr .de Flandre, se laisse~ sabrer · talement que le drojt de grâce com-
de leur auge. . sans riposter. . porte ·certaines . responsabilités 

· < Ils .ont ~esoin de la police pour . ·Et.même, ce n'.estpasseulement . personnelles et qu'il y a d'au.tres 
défendre leur république d'explbi- . dè lei+r faut~. - ,q:mteaux que celui de Deibler2. 
teurs et d' assass_ins contre le flot . C'est dè la faute aµssi des che-
montant du prolétariat. minots don~ la: grève est menaçante. 

Elle exigeait la t~te de cdui que, C'est de la faute des postiers 
par de faux témoignages: et une qui; U y a un an, ont épouvanté la 

· . monstrueuse erreur judiciàire, elle ;- hourgeoisiè . . · . 
avait-acculéau :meùrrre. ~ C'est de la faute çles .quinze 

Lès hommes .d'Ét;lt qui ont la mille serruriers qui, en. ce moment, 
gard~ de l'écuelle capitaliste ont eu . se d~essent comme iin ~eùl_ homme 
pèur d'une grève-de leurs· policiers, contre leurs patrons, dans un'admi­
què les chefs de la, Préfecture - rable mouvemerirde solidarité et de 
. aura,ient eux même fomenté sou~- révolte. 
. noisement. Ils ont capi~ulé devant . Liabeuf°est le bouc-émissaire, la . 

I ç:eux qui leur assurent, à eux et à ·victime expiatoire: 

Un SOns·Pcdne · 
. (~stave HerVé} 

La Guerre sociale, édition 
.speciakdu29juin l910 

L Auguste (1861-1894), militant anarchis~e, 
.guillotiné après un attentat contre la Chambre des 

députés qui ne fit que des bl~. Il servit de pré­
texte au yote des « lois scélérates », àà:enracoiœS 

· aux libertés publiques. · 

2. La famille Deibler, de père en fils et .. . 
.gendres, fournissait la III' République en 

bourreaux. 
' ~ .. 
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EXPRESSIONS 

contrit>utlons Cie l'Internationale 
_ · .de_s f,édéràtl_ons anarchistes 

_ Pou.r un avenir H , I" 

Éditions du Monde Libertai",e ·· 

Éditions du Mond<" Libertaire· Alternative Libertaire 

Lukas Stella -

Des révolutions/ des vraies, des qui ont changé 
... véritablement les choses et la vie, qui ont sup-: 

.. primé la misère; l'exploitation et l'oppression;· et 
qui o~t permis à là liberté, à l'égalité et à l'auto­
gestion de s'épanouir ·comme des roses, il n'y en 
a pàs eu beaucoup dan.s l'histoire des êtrès 

'-humains. · 
la révolution espag·nole de 1936-1939, et son ' 

· printemps libertaire indéniable, est assurément de 
celles"'.là. Ét cè n'est pas un· hasard si elle a été . 
a~sassinée 'par -le fascisme, les démocr:aties bour-: 
geoises et lé. stalinisme, et si elle a été 

1
tuée par 

l'histoire officielle. . 

Espagne 1936·1939 · 
. Ils ont osé! -· 
Collection pages libres 

. Éditipns du Monde libertaire, 15 euros 

Cette brochure . rassemble ' une sélection de 
motions issues des congrès de l'internationàle 

· des _fédérations anarchistes (IFA). 
Les t_hèmes sont abordés avec acuité: : · . 
philosophie, économie· libertaire, capitalisme, 
cèimportèments libertaires, syndi~alisme, diver-
sité èles tactiquès... · 
Pour une contribution à l'analyse et la compré- · 
hension de ce monde d'oppression et d'injustice 
sociale. · 

-Pour un avenir libertaire 
Contribution de l'Internationale 
des fédérations anarchistes 
Éditions du Monde libertaire et Alternatives 
libàtaires, 46 pages, 3 euros 

La gratuité que revendique le· Réseau pour I' Abo­
lition des Transports Payants n'est pas une fin 
en soi, m~is elle vise à rompre . avec la . société 
marchande dans le but de se réaproprier nos 
moyens d'existence, dans notre.cadre de vie et 
la liberté de circuler. 

À propos de l'informatique~ d'Internet et de la . 
pul:?, Lukas .Stella; fort d'une analyse des sys­
tèmes' de-fonctionnement-des nouvelles technolo­
giè$ mo'ntre comment· cel(I génère du . profit et 
surtout s'inscrit dans ·une logique de parcellisa-
tion de la globalité humaine. · 
Pourquoi -ce mythe dé l'informatique, grand 

. ordonnateùr. de toutes les . relations humaines, 
sinon l'évidence-de cette logique cannibalè du 
capitalisme ~t du pouvoir qui ne peuvent exi~te:r 
qu'à la condition de l'éclatement de l'identité 
humaine. · · 

Ab.·ord_ages info.rmatiques 
Lukas Stella 
Éditions du Monde libertaire et Alternative 
·libertaires, 46 pages, 3 euros 

i - · Avec 'le-tome dix, continue la grande saga de ces · 

'Hlstolrels> 
Cie l'anarchisme 
des anarchistes, 

. et de leurs 
-- ·" · 'foutuês ldée:s 

au· fll de 1so aos 
. du u&èriafi.fi et . 

du Monde Libertaire • 

Volume di:.ir · 
1~1/1~, 

Increvables' anarchistes, de leurs foutues idées.de 
. liberté, ,d'égalité, d'autogestion, d' ~nt!ac.id~ ••• . et . 
_de le"'r rage de les mettre en application tout _de 
suite, ici et mainte,..ant. , . 

Increvables anarchistes 
vo_lunie èlix: 1981/1990 

1 

Éditions du Mondé. libertaire et Alternàtive 
liberta'ires'; 48 pages, 3 e~ros' . 

. . 

Ces ou~rages sont. disponible~ à ; . 
_ Pûliliéc» -
145, rue Amelot; .Paris ·11• 

. -

Construction d'un' « Unique» 

De la Réunion . à la France 
Un mélange poétique et volcani·que 

C. 'EST UNE iNITIATION-, un par.:.. 
cours passionné fait· de dou­

, leurs et de joies que nolis décrit 
dans ses Carnets de reiouraù pays natal, .· 
Je peintre et poète André Rober. C'est 
l'histoire d'un gamin d'tine lointainè-île 
de l'Océan indien,_fils d'une modeste 
famille d'un village au pied des mon­

pensables à la vie des sociétés et des 
individus, _« une Sodété pacifiée, sans 
contradictions est une société mohe » 
éC:rivai t-iL 

'/ 

·Un.chant d'amour 
et d'amitié 

tagn'es, ~<la Plaine dês palmistes»,~ qui ·« Créateur et non pas créature », comme 
s' embarquë vers l'inton'mi (là France!), dirait Stir!ler également cité par l' aut~ur, 
à peine sorti de l' adolescencé pour le André Rober nous montre comment se 
long apprentissage de Lî'vle·. -- ~ , •-~ forme un« Unique». Il évoque avec cha-

. Mais ce jeup.e· Réunionnais n'est pas letii ses rencontres, ses amitiés, ses-.ïnspira­
un Rastignac avide, ni mi.rêveur. Ceux_ teurs_, les associations d'« égoïstes » qu'il-a 
qui l'ont connu dans ce périple, .ceux créées, animées avec une volonté forte, Un 
qui le connaissent dans les milieux asso- esprit de liberté et de Justice. 
ciatifs, dans le mouvement de contesta:.. Il parle de ses amours, simplement, 

. tion social~, chez les anàrehistes et en toujours vigilant pour ne pas attenter à \ 
-particulier à Radio libertaire ·peuvent en la liberté de. l'autre et préserver -la 
témoigner. - sieririe. Et il n'est pas possibl~ de ne pas 

Personnalité · forte, volonté, respect être profondément -ému et touché par la 
de l'autre, il fallait entre autres toutes lettre ~ sa mèré, disparue, alors que se 
ces qualités pour affronter. -les aléas du terminaient ces carnets. 
grand voyage. . Enfin, n'est-il pas meilleur hommage 

Le Pays natal: · 
attraction et répulsion 

à faire à notre ami {( stirnérien », pour, 
conclure ce bref tableau, de vous inciter 
à décou,vrir son ouvrage et une facette de 
ses talents, que de reproduire à son int.en-

·ce n'est pa~ pour André Rober de la tion et à la vôtre, la conclusion du seul 
nostalgie. C~ ç'est p~~ l,ç.,._soupjr de«< Du livre de Stirner, !'Unique et sa propriété: 
Bel1~y>>.:7' « ( .. JJe~hi~(Yîf~p~!t1J;.,iré, quand « Pouiqu'oi j'écris, dit l'Unique? Je 

·reverrais-je, hél~s; furrter fa cheminée ». ' vois les hommes ~erroris'és par l'essaim 
La misère, la co_rruption, la religion, -d~ ·spec5res de Ja ph,is sombi;e supersti-: 
marquent au fer rouge l'île de sa riais- _ tion. Si je fais --au mieux 'de mes forces 
sance; Et en. même temps, les ~deurs de tomber un peu de lumière du jour, sur 
géfanium, les parfum~ ~e yanrn~.~·c~ux ~es nocturnes esprits, ~royez-vous .que 
de la cuisine cr~ole, le roùgaî de. mor_ue; ce soit l'amour ·que j'ai' pour vous qui 
le pâté créole, l~ 'cari brèdes-chouchou, le m'y pousse? Écrirais-je par amour pour 
bouillonnement du Piton-de-la Four- les hommes? Non: J'écris parce que je . 
haise, envahissent son poème. veux" mettre au monde mes pensées et 

Bien sur,- la dictatur.e jacobine par leur y donner vie et si je p.révoyais 
essence colonialiste a tenté d'écraser les qu'elles vous foraient perdre votre repos 
partièu}arismes, de dessécher'les fruits et VOtré paix je ri<;; les en sèmerais pas 

. de la culture autochtone, plus encor~ moins. Fait~s~en ce que vous 'voulez, 
q1i'elle ne l'a f~it en métropole. Elle a c'est votre affaire. Mais non seulement 
voulu ignorer et proscrire le langage ce n'est pas par amm;ir pour vqus; mais 
créole notamment. Le non-confor- pas même par amOl1:_f de -la vérité que je 
misme, l'esprit d'indépendance de l'in- dis ce que je pense. · 

. dividt.i:ne sont acceptés ·hi pade pouvoir Je chante comme chante l'oiseau 
colonbJ, ni par la religion, ni par la cel- Qui p~üple les branchages 

· lule villageoise ou familiale. Lès médias . Le chant .qui-'fort de.:sa. gorge 
·ont pris le relais, qui chaque-·'jour un.i- · Lui est sùtfisaµt.e-récoinpense. 

· formisent, abaissent,. étouffent toute -_ · ·'Je chal)-_t~- p'arc~ gue jè suis chanteur. 
l~cîdité, ' tout . e:sprit de révoltè_ ~t de Et f~ $e_-sers de , ~bus . p~-rcç que j'ai 
liberté de jugerrienL - - , . ._, . -besoin d'oreilles pour m'~c'?ut~f.. ·»· 

- ·Mals, et l'auteur de cè,s' Carnets eh -5 .,. - · - -. · -

est l'illusfration, ceueJÇvolk_subsi~re et , . _ _ ~ Arciiibâld Zurv~n 
s'étend malgré les ohstades.-'?·Cdmb~{~ ~~-- , __ 
diffièile, exigeant et 'formateur. -Le l aµ- ' Cànieis~e r_etour aù-pays natal'·-. -
gage créole, par e~~~ple; sa"!!!ÜsiqZie,~ù _ ·· André Rober. Édltions KA 
poésiè sortent de hnir J!larg!n-al~satio1{ · ~, "-: · ,-) 
grâce à des indi-yidualités ·fortes. Ce 
livre, parsemé dë page~,ën' langue ·c:~éole 
aux bèlles-sônor#s ql}"e.volis allez pou- 1.c. 

voir ·déchiffrer av~czur;.•~ sfID:p°le pet.it 
-lexique, eri témoigne..:.,:: --~ ;. . · · · ·. 

Plus générale.me~t,· Çte:ces ·contradic­
tions, inscr!tes · d<!-ns ·'Ce -,«_ca_rnet: de· 
route» naît un souffle de vie. ·Constat 
très. emblématique de~ _idé~s de Pierrê- · 
Josephe Proudhon (que· c:ite l'auteur); 
puisque selon le <;. pÙe ,~e 1' An~rchi~- ;>i: . 
le conflit, îa contradiction sont !ndÙ- Le Dodo 
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EXPRESSIONS 

La science est-elle soluble · 
dans l'anarchisme (et réciproq,ue..._ent)! 

1 L DEVIENT courant ces temps-ci de lire ou d'entendre de la mauvaise foi) du B.A. BA d~ l'histoire des scienc~s: 
des anarchistes se tromper sur la science, je pense en on n'a pas attendu la Révolution française pour prouv~r 
particulier à l'article de L.S. sur William Blake (le un théorème, -pour faire tourner une machine ou pour 

Monde libertaire n° 1290). appliquer une démarche rationnelJe en histoire; les 
Précisons tout d'abord que la science ~st vaste et que ~avants arabes durant le Moyen Age occidental, ·et avant 

sous ce terme se cachent bien des aspects: la recherche, les eux les Çrecs se posaient déjà des questions sur la connais:­
chercheurs, les institutions, les méthodes. Il est abusif d'y . sance et la foi. La raison n'est pas une religion athée mais 
placer aussi les techniques qµi en sont des applie<it~ons, les · un outil permettant çle faire le tri entre des affirmations 
décisions politiques cachées sous 
le nom d'experts ou les multina­
tionales qui s'en servent comme 
argument d'autorité. La vocation 
de la science est d'expliquer le 
monde en utilisant des moyens 
exotériques, c'est-à-dire non 

. réserv~s à une élite d'initiés, 
moyens que tout un chacun - en 
refaisant l'expérience- peut com­
prendre, vérifier, amender. Bien 
entendu, refaire l'expérience 
signifie -déjà avoir travaillé la 
~héorie qui va avec, ne serait-ce 
qµe pour en vérifier l_a validité et 
les limites. La science est bornée 
et réductionniste, mots insultants 
pour un newageux. Elle est bor­
née parce qu'elle n'a pas la pré­
tention de tout connaître d'un 
coup,. par une connaissance 
immédiate, parfaite et totale; elle 
est réductionniste parce qu'elle 
cherche à réduire le nombre 
de facteurs interagissant po,ur . 

-èorii:iaffiê 1'. àè:fü:m . dè" chacun: ' ,. '' ... l 

Le ·new_ageux aimerai~ -tout 
savoir sans effort, par magie. 
MaJP,eureusement pour lui, la 
mag.ie pas plus que la prière n'ont jamais montré leur-effi- non fondées, d'autres fausses et d'autres à retravailler. La 
cacité, sauf pout fanatiser le gogo et l'ignorant. ·science et ses ,résultats sont donc non subjectivistes. En 

La séience ou: la -raison ne sont pas plu~ bourgeoises ' passant, notons que Stirher n'est pas si subjectiviste qu'on 
que. l' anarchis_me n'est libéral. Écrire que la science ou la. · · pourrait le penser: le plus long chapitre de !'Unique et sa 
raison est la fille de la bourgeoisie -et donc qu'elle est-à : propriété s'appelle« Mes relations» et affirme que l'inté­
combattre - mohtre une singulière méconnaissance (ou rêt de l'égoïste est non pas de chercher à écraser autrui 

- A. \ <. 

mais de coopérer, pas par altruisme, qu'il a montré en fait 
hypocritemel).t égoïste au début du livre, mais par pur 
intérêt égoïste, rationnellement bien compris ajouterai-je. 

Comme tout outil, la science et la raison peuvent ser­
vir au ~ pire comme au meilleur. Fabriquer la bombe ato­
mique est un choix,. moral militariste, chercher une 
énergie nucléaire non radioactive et sans déchet radioac­
tifest un choix moral écologique, étudier fa relativité ou 
l'atome est un choix d'étude, pas nécessairement - bien 
que couramment - vendu aux nucléocrates. N' ooublions 
pas non plus que, bien qu'on puissé utiliser la raison pour 
réfléchir sur ses choix moraux, la science n'a rien à faire en 
morale; elle ne peut pas attribuer à telle ou telle morale 
le statut de vrai ou de faux. La morale est un-choix - enfin 
ça devrait-, individuel ou collectif, pas une vérité ni un 
mensonge. De même le prétexte scientifique ne doit pas 
cacher qu'en fait la décision est politique, économique 
voire morale; elle relève d'un choix, parfojs à partir de 
données scièntifiques. Il existe enfin des scientifiques à la 
botte de multinatiçmales qui pondent des rapports bidons 
et jargonneux pour faire autorité et pour impressionner 
l'ignorant. · 

Mais' ces scientifiques peuvent aussi produire des 
résultats valables ou même une application intéressante. 

· r;erreur sur 4n point, la vénalité ou tout simplement le 
salaire ne peuvent pas _germettre de préjuger systémati­
quement la validité d'une affirmation venant de l'indi­
vidu concerné, il encourage juste de plus forts soupçons, 
et avec raison. Par exemple les entreprises pharmaceu­
tiques sont en grande partie des boîtes à fric, cela n' em­
pêche pas leurs médicaments d'être plus efficaces .. que·rien 
(sauf l'homéopathie): Autre exemple, G. Charpakraconte 
des âneries sur la radioactivité dans Devenez sorcier, -dev~­

nez savan~, cela n'empêche pas le reste du livre d'être inté- . 
ressant. 

-Alors que vient faire l'anarchisme là-dedans? Rlen. 
On peut être éiste ou spiritualiste et anarchiste, comme 
rationaliste et anarchiste. Cela dit, reconnaître la supé­
riorité d'un .dieu sur l'homme et rie rien faire co~tre, ou 
pire, encourager sa dite puissance, discrédite un groupe 
comme les Pèlerins d'Arès, secte vaguement chrétienne 
qui a des prétentions anarchistes. Les newageux .. et les éso­
téristes sont friands de gourous ét d'autorité alors que la 

' connaissance sé:i~ntifique se construit par consensus, pas 
par décret stalinien ni par vote à la majorité. 

Pour conclure, ce texte est un peu angélique et la réa­
lité scientifique est un peu moins belle, heureusement pas 
tant que ça. 

Nicolas 
liaison Melun, FA 

Etre et avoir la Complainte des flics 
LA LECT~ de~ Cahiers du cinéma de juillet­

août 2002, numéro 570, est révélatrice d'une 
méconnaissance ~ertaine de la pédagogie. 

Jugez-en avec l'extrait ci-après consacré à l'in~erviewde 
Nicolas Philibert, rfullsateur du film Être et Avoir -
(propos recueillis par Clélia Cohen, journaliste à 

Fantaisie d'André Monjardet 

_Cannes, le 21 mai 2002): ; - -
« La question des méthodes pédag~giques rl est pas · 

du tout_ en jeu, je ne cherche Il~ l'enseignant le plus 
moderne (méthode Fresnay ou autre), ni le plus tracli- ·­
tionnel, car si le film porte sur un type de_ classe qui .est 
un peu en voie de disparition, il n'époµse pélS pour 
autarit un point de vue passéiste ou nostalgique •..• » 

Note .~ Benêt: Si Philibert connaît la pédagogie . , 
Freinet (au moins de réputation, qu'ildte d.e __ 111:anière 

. flatteuse comme méthod~ la plus moderne!) il rl en va 
pas .de même pour la journaliste de ci~oche, qui trans­
crit et confond .Pi<;~re FreS'nay avec~ ce.r;tàin Célestin­
Freinet dont elfo rl a san~ .doute jamais entendu p'arler ! 

E l ·s · hi D' "1"' .. _ t en p us .•• s1 op , e - emarratt ... 

Henri PQrtier 

1. Sophie D~marets po~r les plus jeun~s qui ne connaîtraient pas 
cette aci:rice née en 1922. · · 

On est certain 
Il a avoué 
Après 20 heures de garde à vue 
·On est certain 
Il a avoué, il a tout dit, il a craché 

· Qu'il avait tué les deux_gamins 
Avec des pierres, -· ~ 
Une dans chaque inain pour chaque gamin! 
C'est pas la peine d'chercher plus loin! 
On est certain il les a tués 

!.?enquête avait été bien vite bouclée 
·Du beau travail de policier · 
Un policier peut pas s'tromper 
C' es~ son ~étier de faire parler 

Pour, faire parler un gosse tr~qq.é 
Ya pas besoin de gros ho~ 
Y a pas besoin d~ gros moyèns 
Pour faire plier ·.-un gosse tr!lqué 

. Le Monde libei-taiie du 31 octobre au 6 novempre 2002 

Il suffit de s'remplacer pour l'réveiller 
Tous les quarts d'heure jusqu'au matin 
Et de lui dire ce qu'il a fait 
Et lui faire dire ce qu'il a fait 
Pour qu'~ ait fait ce qu'il a dit 

Après quinze ans dans les prisons 
Où il disait rl avoir rien fait · 

~Les poliders sont to~jours là 
Devant celui qu'ils ont violé 
Sûrs de leur fait, sans un regret 
DeS policiers peùvent pas s'trompèr 

Voir aussi La Complainte ~e la Républiquç, 
-- -~' ;) n le Monde libertai~e. !J01291 
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P·rocès pour 
assistance 
à· personne 
e11 ·danger 

LE MOUVEMENT 

C. 'EST donc le 17 octobre 
que comparaissait Bob, 
notre camarade dont le 

Monde Libertaire av:ait relaté l' ar­
restation musclée au cours d? une · 
intervention consistant à deman­
der à ; des policiers impassibles 
d'intervenir pour éviter qu'un 
manifestant anticorrida, juché sur 
les arènes de Nîmes, ' ne Süit•blessé 
par des partisans aficionados. 

L' ~bsence du poli­
cier (( olessé )) par notre 
camarade et les contra­
dictions· relevées dans 
sa déposition per~i~ 
ren t de balayer très 

Accompagné d'une vingtaine 
de soutiens (militants libertaires, 
des syndiçalistes de Sud Éduca­
tio~, des militants contre les inci­
nérateurs1 ... ) Bob avait choisi de 
comparaître sâns avocats, en 
défense libre. S'appuyant sur un 
mémoire méticuleusement argu­
menté et étayé de pièces diverses, 
il dur faire face à un juge très 
sévère et à un procureur soufflant 
le chaud et le froid. 

vite l'accusation de coups. 
D'ailleurs, c'est le p.i;ocureur qui 
s'en est chargé, c'est dire! Mais 
au fil du dossier, que le procureur 
et le juge connaissaient assez 
mal (quelle légitimité ont donc 
ceux qui vous jugent qui n'en 
prenr1ent même pas connais­
sance?), l'acharnement à garder 
au moins l'accusation de « rébel­
lion » fur implacable. C'est bien à 
ce titre que notre ami, m~lgré sa 
prestation et sa .ténacité à plaider 
sa cause, a donc été condamné : 

tf 

l'ordre, même avec l'énergie qqi 
consiste à venir en aide à un_e • 
personne en da~ger ! Même -
pour maintenir ce ràpport de 
solidarité et d'entraide avec 
quelqu'un quel' on sait menacé! 
Parce que ce sont les forces de 
l'ordre, leur ordre! Notre ami 
compte faire appel. 

Notre envoyé spécial . 
Dany Lenoir-Hérouge 

un mois de pri'son avec sursis 1. Que faut-il dire de l' absence des 

associations anticorridas et de la personne 

secourue par B~b ? 

et 300 euros d'amende. Car on 
ne résiste pas aux forces de 

m:me à Chicago 
Le programme des Tanneries 
Festival de soutien à l'EAT * o 0 * '* w 

Vendredi 1er novembre, 20 heure, 5 euros 
René Rinamé (chAnsons dérisoires/pllnk de 
Bruxelles), Kobayes (ràp core énergique), les _ l OÔ 
grammes de tête (ska/reggae), Wak (ska punk). 

Samedi 2 novembre, 21heure5,5 euros 
Kochise (punk, de Paris), la Fraction (punk, de 
Paris), les Vaches laitières (ska, de Suisse), Los Skali- · 
mucho' s (ska, de Troyes) Los Pouss megos (chanson 
française, de Dijon) . . 

Ve'1.dredi 8 novembre, 21heure,4 euros 
Concert de Soutien au SCALP avec Stroh (ska punk . 
espagnol) et Mum · is tru-;;_k '{hardcore, de Montpel­
lier). Les autre$ groupes ne: sont pa.S encore confir­
més, soyez vigilant(e)s sur .les.affiches! . 

Samedi 16 novembre, -21 hèures, pri:X librè 
Performance de danse et vidéo avec le groupe croate 
Zvonko & Gradski Ured za Kultùru; ·suivie-de leur 

- concert (musique envoûtante et dérisoire) et· d'une 
performance folkcroate -décalé~· -avec Anarlio Ibrica. 
Tout cela · entrecoupé d'une sélection,. de courts­
métrages expéri:11lentaux, funs; · poli~iques, etc. 

Dimanche 17, 24 novembre et t•• décémbre, 
20, ·heures, prix libre 
L'atelier informatique populaire Print propose trois 
séancés d'initiation pour utilisateurs _et utilisatrices 
débutant(e)s. Vous pouvez vous inscrire via 
prinr@squat.net. Il n'y a pas de prix fixé, participa­
tion libre selon vos inoyens. · 

Vendredi 22 novembre, 21 heures, 4 euros 
Concert organisé par Brokken avec Burn Hol~ood 
burn (emocore, de Rouen), No time to lose (hard­
core, du Mans) et Judoboy (hardcore, d'Amiens). 

Vendredi·29·novembre;21heures,4 euros 
Concert organisé par Maloka avec Lareplik ~java folk 
punk de Bordeaux). Les autres groupes ne sont pas 
encore confirmés, guettez les flyers ! 

Salll.edi 30 novembre 
Soirée consacrée à la danse Hip Hop, programme 
non confirmé. 

Mercredi 4 décembre, 18 heures, prix libre 
Print propose un-autre atelier sur le système de mail 
sous GNU/Liniix. Attention, cet atelier s'adresse auX: 
utilisatrices et urilisareurs averti(e)s! 

Samedi7 décembre, 21héure,4 euros 
Concert organisé par Maloka avec Viàlk.a (musique 
expérim~ntale et pas sérieuse, duo franco-èanadie.n 
basé en Slovénie! ex-NNY) et GRRzZZ (Dùo 
punk-~oise-indus de Bourg-en-Bresse). Les autres 
groupes ne sont pas encorè confirmés; s_oyez vigi-
lant( e)s sur les affiches! · 

Justqo EAT: 
Espace autogéré cles Tanneries 

17, bld de Chicago 
21000 Dijon 

tanneries@squat.net 

Maloka 

. Une-lettre de Yves-Peyrat 
Nous avons reçu les textes qui suivent réc.emment. Le desti­
natair~ <te cette lettre, qui l'a ·mise en circulatio11, nous--par­
donnera certainement de vouloir lui donner le plus large 
écJ:-o possible. Les voix sont rares qui pa_ssent les barreaux •• ·• 

C
ELA fait maintenant cinq plateau a duré deux ou trois 
jours que je suis sorti de jours, soixante à quatre-vingts 
l'isolement. Au total, j'y détenus dans le bâtiment A et lA 

ai pf!Ssé quinze jours. Ce laps de totalité du C. Le mouvement a été 
temps m'aura permis de ressentir suivi dans le B. 
ce que, jusqu'à · présent, je ne L'impact médiatique m'a sur­
connaissais que par la lecture de pris et a dépassé mes espérances. 
livres comme ceux de Jean-Marc Si je pensais que la presse locale 
[Rouillan, ndlr] et Kn~belpiess. s'intéresserait à notre action, je ne 
Enfermé vingt-deux heures sur pensais pas que cela prendrait une 
vingt.cquatre avec une seule pro- envergure nationale. Nous avions 
menatf.e dans une i:our de dix visé jii.ste en nous tmiparant-du cas 

. m~tres par_ cinq, semblable à une Paponpour soulever les problèmes 
cuve_ en ·béton avec trois ouvertures actuels de la détention. Ce qui a 
gri.l/!i.gées '!:1:1-~~ssuuk 1J!d. tête. permis que j'échappe à de plus 

.ii'vecm.oi1è QI [quar.tler d'iso- lourdeùanctions (transfert, perte 
leme"iit, ndlr]jtait plein. Nous de mes grâces, mitard). Àu final 
étions huit .en , tout. Certains j'ai écopé, en commission discipli­
étaient là de leur plein gré: des naire, de douze jours avec sursis, 
détenus qui connaissaient des pro- de l'ajournement de-ma perm' de 
blèmes en détention. Quant aux dix jours et de quatre jours en · 
autres, leurs conversations décou- moins de remise de peine. Comme 
sues, leurs éris .·_ m'ont fait vite _ me l'a dit le directeur pour m'an-· 
comprèndre les raisons de leur noncer sa décision de me placer_ à 
présence. Le QI est une annexe l'isolèment: «Nous n'avons pas 
psychiatrique de la prison, puis- l'intention de faire de vous un 
qu'ici il n'existe pas, comme aux martyr.» 
Baumettes, un ·service spécialisé: · j'ai appris par la presse 
le SMPR. Leur journée se passe que notre action a donné des 
entre paradis artificiel, attente idées dans d'autres- prisons: 
de médicaments et recherche de - Arles, · Clairveaux, Lanneme­
cachets, grâce au Yo-Yci [système zan ... Dommage que nous nè 
de co.mmunication carcéral fait de nom soyons pas coordonnés pour 
botf-i~ JÇ fif~lle, ndlr], .dans les augmenter l'impact de nos rev"m'­
étages inférieurs. · dications. Mais tu sais bien 

Mon voisin le plus proche comme il est très difficile, au jour 
attire l'attention des matons en d'aujourd hui, de faire bouger les 
allumant des feux dans sa cellule. choses et encore plus en taule. 
Dès mon arrivée, un des sur- Au contraire, je pense que l'AP 
veillants un extincteur à la main [administration péniténtiairè, 
venait d'éteindre un .feu. · Dix - ndlr] a l'intention de se débarras­
jours après, un autre détenu s'est . ser de moi le pl.US vite possible. j'ai 
pendu. Il est mort. L!!S surveillant:s . doné reçu ma date de libération 
l'on déèouvert à . l'h~ure ·de la t!Àfinitive, remise de peine confon­
gamelle vers 1.7 h JO. Il (lvait due: le 10 janvier. ]'aurais fait 
73 ans et d'après l'aumônier il quarante mois sur soixante. 
était dépressif depuis plusieurs 
jours. //.avait dern!J.nd_é à être 
placé à l'isolement. Comme l'écrit · 
Gaby Mouesca dans son livre 
Lo~gue Peine, on ne meurt pas en 

. prison, 'C·est laprison qui tue. 
Durant mon isolemént, un 

. ·mouvement collectif de refus de · 

Yves 

Vous pouvez lui écrire: 
Yves Peyrat écrou 5591C 

Bat. B Cellule 722 
CD de Salon BP 369 

13668 Salon de· Provence cedex 
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